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"En se dotant de l'Agenda 2063, l'Afrique a clairement exprimé sa volonté de réaliser
pleinement l'intégration continentale pour, à la fois, améliorer les conditions de vie de
ses peuples, participer à la gestion des affaires mondiales et être partie prenante au

progrès de l'humanité. L'Afrique a montré sa détermination à surmonter les
contraintes qui entravent une participation accrue du secteur privé qui soit à la

mesure des grands besoins de financement de son développement et de son
intégration. Il lui revient, dès lors, de mettre en œuvre des politiques audacieuses

pour faciliter une forte implication du secteur privé à travers l'investissement direct et
des modalités variées de partenariats public-privé." 

Abdelmalek Sellal

Les épreuves préliminaires du  "Cirta Science 7" fixées au 14 février

Après avoir donné un bon coup de pied dans la four-
milière du temps de l’ex-ministre de l’Intérieur, Daho
Ould Kablia, et avoir juré par les grand dieux que les
pouvoirs publics étaient venus à bout des petits
marchés informels en construisant tous azimuts des
marchés couverts en communiquant des chiffres qui
donnent bonne conscience, voilà que les barons de
l’informel sont revenus depuis pas mal de temps.
Pour s’en convaincre il suffit d’aller faire un tour du
côté du marché de Bachdjarah où tous les espaces
sont de nouveau squattés ; trottoirs, routes, impass-
es... tout y passe et comme par enchantement les
policiers ont disparu, ils se sont envolés, plus de
fourgons, plus de patrouilles pédestres. Et pourtant
il y a quelque temps le chef de la Sûreté de wilaya
d’Alger, aux termes d’une conférence de presse à
laquelle il avait convié les journalistes, avait affirmé
mordicus que le phénomène sera pris à bras le
corps, quanq on connait ce chef pour sa rigueur on

ne va pas l’accabler et attendre qu’on lui donne
les moyens.

Les épreuves préliminaires du concours "Cirta
Science 7" auront lieu le 14 février prochain à l’uni-
versité Emir-Abdelkader de Constantine, a indiqué
jeudi le docteur Jamal Mimouni, président de l’asso-
ciation Sirius d’astronomie, initiatrice de cette mani-
festation.  Ce concours, organisé en collaboration
avec la direction de wilaya de l’éducation et
l’Assemblée populaire communale (APC) de
Constantine, verra la participation de plus de 550
lycéens qui seront préalablement sélectionnés selon
leur moyenne du 1er trimestre de cette année sco-
laire, a précisé le docteur Mimouni à l’APS.
Cette manifestation annuelle, première du genre en
Algérie, a pour but de générer une "dynamique sci-
entifique au sein de la jeunesse tout en créant dans
ses rangs un esprit d'émulation", a-t-il souligné.
Les trois lauréats de ce concours, dont l’identité sera
révélée le 16 avril prochain, à l’occasion de Youm-El-
Ilm, bénéficieront d’un séjour à Cadarache, en
France, sur le site du projet de machine expérimen-
tale visant à démontrer la faisabilité d'un réacteur
nucléaire utilisant le principe de la fusion. 
Les heureux vainqueurs du concours visiteront

également l’observatoire de Haute-Provence à partir
duquel a été découverte, il y a maintenant 20 ans, la
première exoplanète tournant autour d'un soleil dif-
férent du nôtre. 
Les formulaires d'inscription de 12 meilleurs élèves
par lycée, à raison de quatre élèves par niveau,
seront recueillis dans 55 établissements d’enseigne-
ment secondaires de la wilaya de Constantine.

Cette année la météo n’a pas été clémente.
Décembre, janvier ont connu un froid polaire. La

pluie, le vent sont au menu de la météo et les tem-
pératures beaucoup plus basses que celles annon-
cées par la météo de la Radio nationale chaîne 3.
Est-ce une moyenne pour celui qui donne la météo
ou alors il se plante complètement et c’est ainsi que
les auditeurs n’ont pas les vraies données. C’est sou-
vent que l’on annonce un 15° mais au baromètre des
voitures celui-ci affiche un 8° ou 9° ce qui est bien en
deça de ce qui avait été annoncé. 
Mais derrière tout cela il y a dame grippe tapie dans
un coin qui vous chope et qui vous terrasse. Cette
année, et c’est l’avis de tous les médecins et spécial-
istes, le virus est mutant et fait donc de gros ravages.
Les ordonnances sont lourdes et salées pour les per-
sonnes âgées qui n’ont pas toujours les moyens d’a-
cheter leurs médicaments. 
D’autant que la gratuité des soins sera remisée dans
les tiroirs tout comme la gestion socialiste des entre-
prises. Bref tout n’a qu’un temps.

Grippe saisonnière, c’est la faute au froid...

Commerce informel ; ça repart de plus belle !
John Kerry n’a
pas déneigé...

devant chez lui,
50 dollars
d'amende 

John Kerry a écopé d'une
amende de 50 dollars pour
s'être abstenu de déneiger le
trottoir devant sa maison dans
le centre historique de Boston, a
annoncé vendredi un porte-
parole.
Une soixantaine de centimètres
de neige sont tombés cette
semaine dans le Massachusetts.
John Kerry était alors en Arabie
saoudite où il accompagnait le
président Barack Obama venu
présenter ses condoléances au
nouveau souverain.
Voyant un ruban jaune qu'ils
pensaient là pour des raisons de
sécurité, les employés d'une
société de déneigement, sollic-
itée par le secrétaire d'Etat et
ses voisins, ont décidé de ne
pas déneiger le trottoir. Ce
ruban y avait en fait été installé
pour prévenir les piétons des
risques de chute de neige et de
glace.
Comprenant finalement leur
erreur, ils ont terminé le
déneigement jeudi en fin de
matinée. "Toute la neige a été
retirée", a assuré le porte-
parole.

Chutes du Niagara,
une ascension

givrée !
Escalader les chutes du Niagara
en partie gelées en ce mois de
janvier 2015, c’est le défi que
s’est lancé Will Gadd, 47 ans. Il
s'est attaqué à la chute du fer à
cheval, l'une des cascades les
plus célèbres de ce site naturel.
Star de l'alpinisme de glace,
Will Gadd parcourt le globe
depuis des années pour assou-
vir sa passion. En 2014, il s'était
attaqué aux glaciers du mont
Kilimandjaro, le plus haut som-
met d'Afrique. Il en était
d'ailleurs revenu avec des
préoccupations écologiques :
"Nous avons campé cinq jours
au sommet et lorsque nous
sommes redescendus, des
morceaux de glace que nous
avions escaladés avaient déjà
disparu", racontait-il au
Guardian.



PAR KAMAL HAMED

L a session d’automne du Parlement
sera clôturée demain lundi. Cette ses-
sion, comme d’ailleurs les précé-

dentes, ne présente pas un bilan positif,
loin s’en faut. Les députés de l’APN et les
membres du Conseil de la nation, se sont
juste contentés d’adopter quelques projets
de loi dont, notamment, celui portant loi
de finances 2015. Très attendu, dans la
mesure où il a été annoncé comme inscrit
à l’ordre du jour, le projet de révision de la
Constitution n’a finalement pas été
soumis à l’appréciation des deux cham-
bres du Parlement. Au début de la session
d’automne, entamée le 2 septembre, tous
les  parlementaires s’attendaient à ce que
le gouvernement dépose le projet au
niveau du Parlement. Cela allait être le
clou de la session, mais il n’en fut rien. 
Le président de la République, Abdelaziz
Bouteflika, a décidé donc d’ajourner l’ex-
amen du projet de révision constitutionnel
par le Parlement. Les résultats des consul-
tations autour de cette question ne sem-
blent pas avoir satisfait le chef de l’Etat
qui a donc préféré ajourner l’examen du
projet par les deux chambres du
Parlement. Pour l’heure on ne sait si ce
projet sera examiné par l’APN et le

Conseil de la nation lors de la prochaine
session de printemps qui débutera au mois
de mars prochain. En tout cas, à défaut de
l’examen et probablement de l’adoption
de cet important projet politique, les par-
lementaires de deux chambres ont avalisé
moins d’une dizaine de projets de loi
seulement. 
Le plus important reste, comme cela est
le cas chaque année, le projet de loi de
finances. Le projet de loi de finances 2015
n’a pas, ainsi dérogé à la règle puisqu’il
est passé comme une lettre à la poste.
Aucun amendement présenté par les
députés des partis de l’opposition n’est
passé. Il faut dire que les députés du FLN,
du RND et de leurs alliés, qui disposent de
la majorité absolue à l’APN, ont fait bar-
rage à toutes les velléités de leurs pairs de
l’opposition. Les députés ont aussi exam-
iné et adopté, entres autres,  le projet de
loi portant règlement budgétaire 2012, le
projet de loi sur les mutuelles sociales, la
pêche et l’aquaculture ainsi qu’un projet
de loi portant sur la prévention contre le
blanchiment d’argent et le financement du
terrorisme. Ce dernier texte, qui a été le
dernier projet adopté par les députés a sus-
cité de vives polémiques et tensions à
l’APN . 

En effet, il a été présenté ces derniers
jours alors qu’il n’était même pas inscrit à
l’ordre du jour.   
Le ministre de la Justice, Tayeb Louh, a
tenté de justifier cet impair du gouverne-
ment par le caractère urgent de ce texte de
loi puisque l’Algérie doit se conformer, au
plus vite, aux conventions internationales
et aux résolutions du Conseil de sécurité
de l’Onu. N’étant pas convaincu par cette
justification, ce d’autant que le règlement
intérieur de l’APN n’a pas été respecté,
les députés de l’opposition ont boycotté
les séances plénières. La session  d’au-
tomne, qui s’achèvera donc demain lundi,

a été aussi marquée par la crise interne qui
secoue le groupe parlementaire du FLN.
Une crise qui s’est répercutée sur le fonc-
tionnement de l’assemblée en général et
son bureau en particulier. Ceci prouve,
selon certains observateurs, que la
déliquescence des institutions n’est pas
une simple vue de l’esprit.  Ceci à plus
forte raison  que les députés se sont aussi
distingués durant cette session d’automne
par leur revendication d’une revalorisa-
tion de leurs  salaires Une demande qui a
fait, on s’en doute, les choux gras de la
presse nationale.

K. H.
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GAZ DE SCHISTE : EN ATTENDANT LA RENCONTRE D’ALGER

La colère gronde toujours à In-Salah
PAR SADEK BELHOCINE

U ne grande partie de la population de
la ville tient à son mot d’ordre, à
savoir le gel de l’exploitation du

gaz de schiste. Les sages et des membres
de la société civile invités à Alger pour
rencontrer un haut responsable de l’Etat.
Serait-ce Ahmed Ouyahia le chef de cabi-
net du président de la République ? En
attendant, la colère gronde toujours à In-
Salah
La population de In Salah maintient la
pression sur le gouvernement. La mobili-
sation contre le gaz de schiste ne faiblit
pas. Hier encore, ils étaient plusieurs cen-
taines de personnes à arpenter les rues de
la ville pour protester contre l’exploitation
du gaz de schiste, selon des sources
locales. 
Les habituels slogans hostiles à l’exploita-
tion du gaz de schiste et au gouvernement
ont été scandés par les protestataires qui
ne sont pas convaincus des assurances et
des engagements exprimés par le prési-
dent de la République, Abdelaziz
Bouteflika lors du dernier conseil min-
istériel  restreint tenu mardi dernier et
consacré au Sud, à l’issue duquel il a affir-
mé que « l’exploitation du gaz de schiste
n’est pas à l’ordre du jour » annonçant
diverses mesures destinées à booster le
développement socio-économique de
cette région. 
Des mesures destinées sans doute à
apaiser la tension dans la région du
Tidikelt qui tient plus que jamais à son

mot d’ordre, à savoir le gel de l’explo-
ration du gaz de schiste. Toutefois à In-
Salah, c’est la « fracture » au sein de la
population au lendemain des déclarations
du président de la République sur le gaz
de schiste. Certains sont pour la fin du
mouvement de protestation après les pro-
pos du chef de l’Etat, d’autres sont pour la
poursuite des manifestations jusqu’à la
fermeture du forage. La position n’est pas
tranchée dans le fond. Les propos de
Bouteflika ont trouvé un écho certain
auprès d’une partie importante de la pop-
ulation de In-Salah qui souhaite reprendre
la vie « normale » après plus d’un mois
de protestation contre l’exploration du gaz
de schiste à proximité immédiate de leur
ville. 
Les « convaincus » par les propos de
Bouteflika sont confortés par l’annonce,
par un militant anti-gaz de schiste, du
déplacement à Alger d’une commission
composée de représentants de la société
civile et de sages d’In- Salah pour rencon-
trer « un haut responsable de l’Etat » au
sujet de l’exploration du gaz de schiste
dans la région. « Nous avons annoncé
aux manifestants, le déplacement à Alger
d’une commission composée d’une
trentaine de personnes. Une commission
qui va rencontrer un haut responsable »,
précise-t-il. 
Pour autant, les militants anti-gaz de
schiste ne désarment pas. Ils répètent à
l’envi que le mouvement de protestation
prendra fin spontanément quand on

obtiendra des résultats concernant
l’achèvement des forages-tests initiés à
In- Salah. Aucune décision n’a été prise
pour l’instant concernant la fin ou la pour-
suite de la protestation. 
Avant-hier, jeudi, encore, des manifesta-
tions ont été organisées, nonobstant les
propos du président de la République qui
a demandé, lors de son intervention
devant le Conseil ministériel de mardi
dernier   « la poursuite des explications
en direction de la population locale et de
l’opinion publique en général, notamment
pour faire savoir que les forages tests ini-
tiés à In-Salah, seront achevés à très
brève échéance, et pour confirmer aussi
que l’exploitation proprement dite de cette
énergie nouvelle, n’est pas encore à l’or-
dre du jour». 
Ni gel, ni moratoire comme le souhaitait
les anti-gaz de schiste de In-Salah. Le
président de la République, avait égale-
ment évoqué « les incompréhensions et
les inquiétudes » suscitées par les essais
préliminaires opérés dans le domaine du
gaz de schiste. Des incompréhensions que
tentent de lever le ministre de l’Energie et
des Mines, Youcef Yousfi. 
Lors d’un point de presse animé, jeudi
dernier, en marge de la distribution de
diplômes à une promotion d’étudiants sor-
tants de l’Institut algérien du pétrole de
Boumerdès, Youcef Yousfi a affirmé, que
le « gouvernement joue son rôle pour
rassurer les citoyens concernés », en
ayant engagé de nombreux contacts sur le

terrain avec les protestataires, en vue de
leur communiquer toutes les informations
nécessaires, soulignant en outre « la
disponibilité du gouvernement à pour-
suivre ce travail d’explication et d’infor-
mation, à travers tout le territoire nation-
al ». 
Mieux, selon le ministre « le gouverne-
ment œuvre au renforcement de la com-
munication avec tous les citoyens con-
cernés, et les portes du dialogue
demeureront ouvertes pour tous, afin
d’expliquer tous les aspects liés à la pro-
duction du gaz de schiste, au même titre
que les mesures entreprises en matière de
protection de la santé du citoyen et de la
préservation de l’environnement ». 
Il a, en outre, assuré que « les cadres et
techniciens de la Sonatrach veillent jour
et nuit, à travers les projets et les champs
de l’entreprise,  à la protection de la santé
des citoyens et la préservation de l’envi-
ronnement et des ressources hydriques,
qui nous sont très chères », et ce, confor-
mément aux orientations du président de
la République en la matière. 
Il semble que le représentant du gou-
vernement s’adresse à un auditoire bien
précis, autre que celui qui manifeste con-
tre le gaz de schiste à In-Salah et qui ne
demande qu’à croire toutes les bonnes
paroles l’assurant que l’exploitation de ce
« combustible » n’enflammera pas la
région.

S. B.

Siège de l’Assemblée populaire nationale.

CLÔTURE DEMAIN DE LA SESSION D’AUTOMNE

Le bilan mitigé de l’APN
Très attendu, dans la mesure où il a été annoncé comme inscrit
à l’ordre du jour, le projet de révision de la Constitution n’a
finalement pas été soumis à l’appréciation des deux chambres
du Parlement
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PAR KAHINA HAMMOUDI 

L a 16e édition du Salon international
du futur technologique aura lieu
cette année du 24 au 26 février
prochain au Palais de la culture

d’Alger. 
Le Carrefour des TIC revient donc dès la
prochaine édition sur Alger. Une décision
prise suite à un sondage effectué par les
organisateurs du SifTech. Il faut avouer
qu'organisateurs, exposants et visiteurs
sont unanimes sur les 12 éditions qui se
sont déroulées au palais, la satisfaction
était générale. Le palais est une structure
d'exposition très agréable. 
"C'est avec un très grand plaisir que nous
nous apprêtons à y revivre de grands
moments avec le 16e SifTech", indiquent les
organisateurs. Le thème retenu pour cette
édition est : "Data & Network Security".
Un thème qui explique l'évolution que con-
nait l’Algérie dans le domaine des TIC en
se trouvant ainsi confrontée aux problèmes
de la sécurité des  données.
Par ailleurs, une nouvelle revue électron-
ique interactive est éditée par Astein Expo,
intitulée Algerian IT News et concerne les
nouveautés dans le domaine IT. L’objectif
de la revue est d’annoncer les  prochaines
sorties, accueillir les publicités et tenir
informés sur ce secteur. Elle est envoyée

chaque début de mois par mail à une base
de données de 10.000 professionnels et
sera élargie à 50.000 adresses dans les
prochains mois.
Ce rendez-vous, auquel prennent part des
entreprises spécialisées dans des filières
aussi importantes que l’informatique,
l’électronique, les technologies de l’infor-
matique, les télécommunications,
représente une occasion de plus pour les
professionnels pour découvrir, outre les
nouveaux produits et services, des projets
innovants.
L'objectif principal de ce salon étant d’en-
courager les initiatives des jeunes
Algériens en matière de technologies
mobiles et encourager les investissements
dans ce créneau.
Le SifTech est choisi comme porte d'entrée
principale des investisseurs tunisiens en
Algérie. La mission commerciale tunisi-
enne à Alger organisera, le mercredi 25
février 2015 à Alger des rencontres profes-
sionnelles B2B tuniso-algériennes pour la
filière des TIC : informatique (harware &
software), télécoms, multimédias & mar-
keting & com. 
Dans ce contexte, plus de 20 entreprises
tunisiennes actives dans les domaines
présentés se déplaceront à Alger dans le but
d’identifier des opportunités commer-

ciales, d’échanges, de partenariats et d’in-
vestissements croisés en Tunisie et en
Algérie.
Le SifTech est né et a grandi dans les
années 90. Ce salon a été un formidable
levier pour la démocratisation de l'informa-
tique et des TIC. en Algérie. Présentant à
chaque édition, les derniers-nés des
équipements de haute technologie, rassem-
blant des experts venus des contrées les
plus développées de la planète pour com-
muniquer leur savoir et leur savoir-faire,
réunissant des universitaires et des techni-
ciens algériens de toutes les professions
avides de connaissance et soucieux de per-
formance. le SifTech a succédé aux 3 édi-
tions de "Astein-Expo" (1990, 1992, 1994)
par 11 éditions "SifTech" à Alger entre
1995 et 2005 ainsi que des éditions
régionales à Oran, Ouargla, Hassi
Messaoud, et Annaba. Entre 2012 et 2014
le SifTech a été organisé au prestigieux
Centre des conventions qui offre toutes les
commodités pour un salon d'envergure,
mais suite au sondage effectué par l'organ-
isateur après la 15e édition, la majorité
souhaite son retour sur Alger.
La 15e édition du Salon SifTech Salon
international du futur technologique a
accueilli sur trois jours 80 exposants et
8.700 visiteurs. 64 % des visiteurs étaient

des professionnels du secteur des technolo-
gies de l'information 36 % des profession-
nels d'autres secteurs. 
38 % du secteur des services, 14 % des
administrations, ministères et entreprises
publiques, 27 % du secteur de l'industrie 21
% du secteur commerce et distribution. 
97% étant des professionnels algériens et 3
% étrangers. A noter que parmi les visiteurs
algériens : 15 % viennent d'Alger,
85 % d'autres villes d'Algérie (Oran, Aïn
Temouchent, Chlef , Mostaghanem,
Tlemcen...).  Parmi les objectifs des visi-
teurs, 75 % se sont rendus au Salon SifTech
pour y découvrir les nouveautés et les
grandes tendances dans les TIC, 25 % pour
acheter du matériel et des solutions IT.  83
% des exposants sont satisfaits du salon et
souhaitent y renouveler leur présence en
2015.
En 2014, le cycle de conférences interna-
tionales a porté un regard particulier sur le
thème important de la 3G et sur les dif-
férentes applications avec la participation
d’expert nationaux et internationaux
venant de grande université du Royaume
uni, du Canada, de la France, de l’Arabie
saoudite, de l’université Houari-
Boumediène d’Alger, de l’université
Hassiba-Ben-Bouali de Chlef.

K. H.

PAR RIADEL HADI

S ix années après le début des
négociations en vertu du droit de
préemption, l'Algérie vient
d'acquérir, via le Fonds national 

d'investissements (FNI) 51 % du capital
d'OTA-Djezzy pour un montant de 2,6
milliards de dollars.
Le ministère des Finances a, dans un com-
muniqué, que ''le FNI est désormais en
partenariat avec Global Télécom Holding
(GTH)''. A Amsterdam, siège de
Vimplecom, le communiqué du groupe se
félicite de cet accord, qui apporte du cash-
flow au groupe.
GTH est une filiale dont les actions sont
détenues en majorité par le 5e opérateur
mondial de téléphonie, le russe
Vimplecom, alors que l'accord entre les
deux parties a été conclu selon les modal-
ités définies par le pacte d'actionnaires qui
a été conclu en avril 2014 à Paris entre les
deux parties.
L'accord stipule en fait qu'en termes de
gouvernance, ce pacte laisse à
VimpelCom le management opérationnel
d'OTA, et confère au FNI des droits de
veto sur les grandes décisions
stratégiques, précise le communiqué du
ministère des finances.
"Grâce à la concrétisation de cette opéra-
tion et à la stabilité conférée par son nou-
vel actionnaire, Djezzy va pouvoir pour-
suivre son développement dans un marché
dynamique et intensifier les investisse-
ments dans son réseau et équipements,
afin d'exploiter au maximum les possibil-
ités offertes par les évolutions tech-
nologiques récentes, et notamment la
3G", explique-t-on.
Pour le financement de cette opération le
FNI a organisé un tour de table au niveau
des banques et sociétés d'assurance algéri-

ennes. Le Fonds s'est adressé le 12
novembre 2014 au marché des capitaux
en Algérie, et, dans le même temps, a
lancé un emprunt obligataire d'un montant
de 160 milliards DA.
"Cet emprunt obligataire a été clôturé le
19 novembre 2014 avec succès, dans la
mesure où il a permis de réunir le montant
sollicité et où il a vu la participation de
plusieurs banques publiques et privées et
de deux (2) compagnies d'assurances,
confirmant, ainsi, l'intérêt réservé par le
marché à cette opération".
L'accord entre le FNI et Vimplecom n'a,
par ailleurs, aucun impact sur la prochaine
restructuration interne de Djezzy, ni sur
ses conditions d'exploitation, dont les
ressources humaines et l'emploi au sein
d'OTA-Djezzy, rassure par ailleurs le
ministère des Finances.
Par ailleurs, Vimplecom précise dans son
communiqué que cet accord met un terme
définitif aux litiges, qui opposaient les
parties impliquées et à la procédure d’ar-

bitrage international engagée contre l’Etat
algérien. En outre, le pacte des action-
naires prévoit le maintien de Djezzy sous
le contrôle opérationnel de Global
Telecom Holding (GTH), filiale de
Vimpelcom cotée à la bourse du Caire,
selon la même source.
Le groupe Vimplecom ajoute par ailleurs
que la Banque d’Algérie a levé les restric-
tions d’importations et de change
imposées à Djezzy, après le paiement de
1,1 milliard de dollars au Trésor public, au
titre d’une amende infligée au groupe,
explique le communiqué de Vimplecom.
Jo Lunder, P.-DG de Vimpelcom, a dans
une déclaration reprise par le commu-
niqué du groupe, indiqué que Djezzy est
''mieux placé que jamais sur le marché
algérien grâce à ce partenariat public-
privé à long terme''.
Pour Jo Lunder, l'accord avec le FNI ''fera
du bien au groupe en libérant du cash-
flow, qui va permettre à GTH et
Vimplceom de régler leurs dettes''.

Droit de préemption

Le processus entamé dès 2009 par
l'Algérie pour l'acquisition de l'opérateur
de téléphonie mobile Djezzy a été
déclenché sur la base d'une des disposi-
tions de la loi de finances complémen-
taires de 2009.
Cette disposition stipule notamment que
''l'Etat ainsi que les entreprises publiques
économiques disposent d'un droit de
préemption sur toutes les cessions de par-
ticipations des actionnaires étrangers ou
au profit d'actionnaires étrangers'', pour
mieux protéger et réguler le patrimoine
économique algérien.
Ce droit de préemption permet à l'Etat de
récupérer les projets qu'un investisseur
étranger, qu'il désire transférer à une par-
tie tierce. C'est ce qui s'est passé avec
Djezzy lorsque son propriétaire,
l'Egyptien Naguib Sawiris, avait voulu
vendre à un opérateur sud-africain.
Après l'ex-ministre de la Poste et des TIC,
Hamid Bessalah, Karim Djoudi, alors
ministre des Finances, qui a été chargé de
gérer ce dossier.
Il a confirmé ''le droit de préemption de
l'Etat algérien sur toute cession de
l'opérateur téléphonique Orascom
Télécom Algérie (filiale du groupe égyp-
tien Orascom) à un opérateur étranger''.
S'ensuit alors une longue course vers un
accord au début presque impossible :
OTH, la maison-mère d'OTA réclame 7
milliards de dollars comme prix de
cession, et menace d'aller vers un arbi-
trage international. L'Algérie refuse, et
fait appel à un grand cabinet-conseil
parisien, Shearman and Sterling LLP,
pour l'accompagner dans cette longue
opération. Les deux parties ont annoncé
aujourd'hui un accord global qui met fin à

SIX ANS APRÈS LE DÉBUT DES NÉGOCIATIONS

OTA-Djezzy est enfin algérienne ! 
L'accord entre le FNI et Vimplecom n'a aucun impact sur la prochaine restructuration interne de Djezzy, ni sur ses conditions

d'exploitation, dont les ressources humaines et l'emploi au sein d'OTA-Djezzy.
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Le grand portail des nouvelles technologies 



PAR RAYAN NASSIM

L e ministre italien des Affaires
étrangères et de la Coopération
internationale, Paolo Gentiloni,
effectuera lundi une visite de travail

en Algérie, en prévision de la tenue de la
3e réunion de haut niveau algéro-italienne,
prévue durant le premier semestre 2015, a
indiqué samedi, le ministère des Affaires
étrangères (MAE) dans un communiqué.
"A l'invitation du ministre des Affaires
étrangères, Ramtane Lamamra, Le min-
istre italien des Affaires étrangères et de la
Coopération internationale, Paolo

Gentiloni, effectuera une visite de travail
en Algérie le 2 février 2015", a annoncé le
ministère. "La visite du MAE et de la
Coopération internationale italien en
Algérie, intervient après celle effectuée à
Alger par le président du Conseil des min-
istres italien, Matteo Renzi, effectuée en
décembre dernier, et s'inscrit dans le cadre
de la poursuite et de l'approfondissement
du dialogue politique et de la coopération
bilatérale entre l'Algérie et l'Italie", est-il
précisé de même source. Ce déplacement
intervient également "en prévision de la
tenue, au cours du premier semestre de
l'année en cours, de la troisième réunion

de haut niveau algéro-italienne, en appli-
cation du Traité d'Amitié, de Coopération
et de bon voisinage, conclu en janvier
2003", ajoute le communiqué. "Les rela-
tions économiques, de plus en plus denses,
seront également au centre des entretiens
qu'aura M. Gentiloni avec ses interlocu-
teurs algériens", a, en outre, indiqué le
communiqué du MAE, concluant que "les
chefs des diplomaties des deux pays
procéderont également à un échange de
vues sur un large éventail de questions de
l'actualité régionale et internationale, en
particulier la situation en Libye, au Mali
et au Proche-Orient".   R. N. 

PAR INES AMROUDE 

L e Forum des chefs d'entreprises
(FCE) a appelé  vendredi à Alger
au renforcement de la coopération
entre les entreprises algériennes

et françaises, en particulier dans les
domaines technique et de formation,
plaidant pour un partenariat
"gagnant/gagnant".    
Le président du FCE, Ali Haddad, a pro-
posé au haut responsable à la  coopéra-
tion industrielle et technologique algéro-
française, Jean Louis Levet,  la mise en
place de mécanismes devant accélérer le
développement des relations  entre les
entreprises des deux pays. Le ''patron''
du FCE s'était longuement entretenu, en
présence de membres  du Forum, avec le
haut responsable à la coopération indus-
trielle et technologique  algéro-française
sur le développement du partenariat
entre les PME des deux  pays. "Depuis
2002, nous parlons de coopération entre
entreprises algériennes et françaises,

mais sans que cela ne donne beaucoup
de résultats sur le terrain,  peu de choses
ont été faites", a déploré M. Haddad
dans des déclarations à la  presse.          
Pour M. Ali Haddad, '' c'est le moment
de passer à la concrétisation" de ces
partenariats, et a annoncé la mise en
place d'une commission de suivi  de
l'évolution et du développement des
partenariats entre les entreprises algéri-
ennes  et françaises. ''Cette commission
servira, a-t-il ajouté, de pont entre les
entreprises  des deux pays, quelles
soient petites ou grandes, en fixant des
priorités sur  lesquelles il faut agir''.  En
outre, les deux parties sont convenues de
créer des centres techniques  et une
grande école d'ingénieurs pour la forma-
tion de la main-d'œuvre dans différentes
filières économiques.  Il a également
relevé ''la qualité des produits et du
savoir-faire  français'', plaidant pour un
partenariat "gagnant/gagnant" entre les
PME des  deux pays. De son côté, Jean
Louis Levet s'est félicité de cette rencon-

tre avec  le FCE, considérant le Forum
comme "un interlocuteur crédible et
représentatif  de la force entrepreneuri-
ale algérienne". M. Levet, qui a
exprimé la volonté et l'engagement de
son pays à développer  davantage les
relations bilatérales avec l'Algérie, a
appelé les entreprises  françaises à s'im-
pliquer davantage dans le développe-
ment de ces relations.  

"Il y a au moins 6.300 entreprises
françaises qui exportent vers l'Algérie
mais seulement 440, y sont implantées",
a-t-il relevé, invitant ces entreprises  à
venir investir en Algérie. La rencontre
de la délégation du FCE avec M. Levet
intervient dans le  sillage d'une série de
réunions avec différents départements
ministériels.Le FCE, rappelle t-on, avait
organisé ces réunions après son dernier
congrès, pour présenter son programme
d'action et se concerter avec les pouvoirs
publics.  Les résultats de ces rencontres
seront soumises ensuite au Premier min-
istre,  selon le Forum. 

PAR FAYÇAL ABDELGHANI

C ’ est ce qui ressort des
dernières instructions de la
direction générale des
Douanes. Dans le collima-

teur du contrôle, les gros importateurs du
médicament, de  véhicules, l’agro-alimen-
taire, les logiciels et les matières pre-
mières sont particulièrement ciblés.
L’objectif de ces opérations consiste à
procéder à une fouille systématique de
tous les conteneurs sans exception
aucune. Ce sont les entreprises privées qui
sont les plus concernées, étant donné que
des indices ont révélé des « abus » dans
la facturation de certaines marchandises.
Benamar Regue, directeur du contrôle a
posteriori aux Douanes, souligne cette
nécessité. « Nous allons renforcer priori-
tairement le contrôle des opérateurs qui
détiennent un volume important d’impor-
tation ». Ainsi les services de Douanes
classent certaines de ces opérations
comme « secteurs à risque ». Ce respon-
sable révèle que des transferts illicites de

capitaux se font à travers la majoration ou
la minoration de la valeur des produits
déclarés. Un chiffre illustre combien ces
atteintes à l’économie sont nuisibles via
les pénalités infligées aux fraudeurs qui
sont de l’ordre de 74,4 milliards de dinars
en 2014. Sur ce montant, 52 milliards DA
sont des pénalités liées aux infractions de
change. Ce qui lève le voile sur la dan-
gerosité de ces opérations de fraude dont,
à titre d’exemple, le secteur de l’agro-ali-
mentaire est responsable d’une sur-fac-
turation avec des pénalités encourues de
18 milliards DA. Pour le responsable du
contrôle des Douanes 
« la surfacturation concerne l’ensemble
du commerce extérieur ». Pour illustrer
cette fraude généralisée, les services des
Douanes ont consigné dans leurs bilans
que des produits comme le riz, la poudre
de lait, le ciment, le bétail et des produits
sidérurgiques sont les plus cités dans les
affaires d’infractions aux changes et le
transfert illégal de  capitaux vers l’é-
tranger par le biais de sous-facturation des
marchandises. Ce qui a poussé les servic-

es des Douanes à mettre une nouvelle
politique basée sur la fouille de tous les
conteneurs. De même que passant le délai
légal de 2 mois et 21 jours, les services
douaniers auront la permission d’ouvrir
ces conteneurs. Benamar Regue déplore
que « des pseudo-importateurs n’hésitent
pas à recourir aux prête-noms dans les
registres de commerce » et de préciser

que « ces derniers importent à des prix
élevés mais en réalité il n’y a pas de
valeur réelle». Ils abandonnent donc ces
conteneurs en craignant la vérification
minutieuse qui s’inscrit comme systéma-
tique. Au final, il s’agit de mettre out ces
réseaux nuisibles pour le commerce
extérieur et la consommation des
ménages. F. A.
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LES DOUANIERS FOUILLERONT TOUS LES CONTENEURS

Sale temps pour les importateurs
L’année 2015 sera celle du contrôle tous azimuts des Douanes.

Un coup de pied dans la fourmilière est donné actuellement
pour arrêter les cas de fraude et  transferts illicites de devises

vers l’étranger.

COOPÉRATION ENTRE LES ENTREPRISES ALGÉRIENNES ET FRANÇAISES  

Le FCE appelle au renforcement du partenariat

À L’INVITATION DE RAMTANE LAMAMRA

Le MAE italien demain à Alger 

CHUTE DES PRIX DU PÉTROLE
Sellal remet  des lettres 
à des chefs d'Etat mem-

bres de l'APPA 
Le président de la République,
Abdelaziz Bouteflika,  a chargé le
Premier ministre, Abdelmalek Sellal,
de  remettre des lettres à  des chefs
d'Etat de pays membres de
l'Association des producteurs de pét-
role  africains (APPA) afin de se con-
certer suite à la chute des prix de pét-
role,  a indiqué vendredi à Addis-
Abeba, le ministre délégué chargé des
Affaires maghrébines et africaines,
Abdelkader Messahel.   "En marge des
travaux du sommet de l'Union
africaine (UA), M. Sellal  a rencontré
des chefs d'Etat de pays membres de
l'APPA à qui il a remis des  lettres du
président du président Bouteflika,
suite à la chute des prix du  pétrole", a
précisé Messahel  en marge des
travaux de ce sommet qui se tient
dans la capitale éthiopienne.  Ces let-
tres ont été remises aux présidents du
Gabon, de l'Angola, du  Congo, de la
Guinée équatoriale et du Nigeria.
"Le président Bouteflika a pris cette
initiative pour permettre aux  pays
africains de se concerter et de coor-
donner leurs efforts devant la crise
que connaît le marché pétrolier", a
encore expliqué Messahel. "Le mes-
sage du chef de l'Etat porte aussi sur
les efforts communs africains au
niveau des différentes instances inter-
nationales chargées de ce  dossier afin
de permettre une stabilisation des prix
du pétrole", a-t-il poursuivi.         
Abdelmalek Sellal a été chargé par le
président Bouteflika de le représenter
au sommet de l'UA.

R. N. 

Des mesures rigoureuses de contrôle constituent une nécessité.



6 PUBLICITÉ MIDI LIBRE

N° 2394 | Dimanche 1er février 2015

Midi Libre n° 2394 - Dimanche 1er février  2015 - Anep - 305  122 Midi Libre n° 2394 - Dimanche 1er février  2015 - Anep - 305  117



La Chambre algérienne de
commerce et d’industrie
(CACI) convie les opérateurs
économiques et les
entrepreneurs algériens, tant
publics que privés, à prendre
part au forum économique
algéro-béninois prévu demain
à Alger.

PAR AMAR AOUIMER

L e forum est organisé dans le cadre de
la promotion de la coopération
économique et du renforcement du

partenariat entre l'Algérie et le Bénin.
Thomas Boni Yayi, président du Bénin,
sera en visite en Algérie à la tête d'une
importante délégation du 2 au 4 février
dans l’optique de dynamiser et booster le
partenariat et la coopération de même que
les échanges commerciaux entre les deux
pays, en ce sens que les deux parties vont
explorer de nouveaux créneaux pour con-
crétiser des opportunités de joint-ventures

entre les entreprises des deux pays.
Ainsi, le ministre de l’Industrie et des

Mines, Abdeslam Bouchouareb, rencontr-
era le président béninois afin de scruter les
possibilités de mener à bien des projets de
développement économique communs.

Après avoir investi les marchés des
pays africains subsahariens, tels que le
Niger, le Mali, le Nigeria, le Cameroun et
le Tchad, les exportateurs et producteurs
algériens, notamment ceux du secteur
privé spécialisés dans le secteur agroali-

mentaire, vont pouvoir multiplier les con-
tacts avec les entreprises du Bénin afin
d’identifier les domaines dans lesquels ils
peuvent monter des affaires ou faire fruc-
tifier des investissements. Les exporta-
teurs algériens de  produits agricoles frais
et de produits agroalimentaires sont sus-
ceptibles d’introduire leurs  marchandises
sur le marché béninois, sachant qu’ils pos-
sèdent une précieuse expérience des
marchés des pays africains.

Au Cameroun, ils ont instauré un
Comptoir des produits algériens du terroir
où sont exposés et commercialisés des
produits agroalimentaires dans la capitale
Yaoundé, récemment des contrats et des
accords importants ont été conclus entre
des entreprises algériennes et des sociétés
camerounaises pour accroître le volume
des échanges commerciaux entre les deux
pays. Probablement, une mission
d’hommes d’affaires et d’opérateurs
économiques algériens sera organisée
prochainement dans la capitale béninoise
Cotonou afin d’explorer et étudier les
besoins des populations et des consomma-
teurs locaux. 

A. A. 
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Vers la prospection du marché africain

ECONOMIE ESPAGNOLE

Un plus fort taux depuis 2008

L'
économie espagnole a bénéficié
au 4e trimestre 2014 de sa plus
forte croissance depuis l'éclate-
ment de la bulle immobilière en

2008 grâce, entre autres, à la chute des
prix de l'énergie, montrent les statistiques
officielles publiées vendredi.
Le produit intérieur brut (PIB) a progressé
de 0,7 % sur la période octobre-décembre
par rapport aux trois mois précédents
selon la première estimation de l'Institut
national de la statistique. Au troisième

trimestre, la croissance avait été de 0,5 %.
En rythme annuel, le PIB espagnol a pro-
gressé de 2,0 % sur les trois derniers mois
de l'année, contre 1,6 % sur juillet-sep-
tembre.
Les économistes, interrogés par Reuters,
prévoyaient en moyenne une croissance
de 0,6 % d'un trimestre sur l'autre et de 1,9
% sur un an.
Sur l'ensemble de l'année 2014, l'Espagne
affiche une croissance de 1,4 %, le chiffre
le plus élevé depuis 2008, lorsque l'éclate-

ment de la bulle immobilière a conduit à
la faillite plusieurs milliers d'entreprises et
provoqué une envolée du chômage à plus
de 25 %. "La reprise de plus en plus large
suggère que l'Espagne est bien placée
pour tirer avantage début 2015 de divers
facteurs de soutien, à savoir la baisse des
prix de l'énergie, la faiblesse de l'euro et
les réductions d'impôts pour les person-
nes physiques et les entreprises", estime
Raj Badiani, économiste d'IGS Global
Insight.

EQUIPEMENTS PUBLICS PRÉVUS DE 2010 À 2014

67 % des projets achevés ou en cours de réalisation

P lus de 6.800 projets d'équipement
public prévus dans le cadre du pro-
gramme quinquennal 2010-2014

sont achevés ou en cours de réalisation,
soit un taux de 67 %, indique un bilan du
ministère de l'Habitat, de l'Urbanisme et
de la Ville présenté à Alger. Sur les 10.188
projets d'équipement arrêtés à l'entame du
quinquennat, 3.812 projets ont été livrés
et 3.008 projets sont toujours en cours de
réalisation, alors que le reste n'est pas
encore lancé, selon le documenté présenté
lors des travaux d'une réunion ayant
regroupé les directeurs d'équipements
publics  de wilaya. Ces projets concernent
26 secteurs, l'éducation et l'enseignement
supérieur ont accaparé la part du lion des
projets inscrits. Ainsi, 2.784 équipements
entre lycées, collèges, écoles primaires
avec leurs infrastructures de soutien
(internats, salles de sport, etc.) ont été
achevés sur les 6.630 projets programmés
dans le secteur de l'éducation, tandis que
1.613 équipements sont en cours de réali-
sation contre 2.233 équipements en
attente de lancement. Concernant l'en-
seignement supérieur, 390 équipements
ont été livrés, ce qui représente 333.650
places pédagogiques et 182.791 lits
d'hébergement. Le programme initial
prévoyait pour ce secteur 1.016
équipements selon le bilan qui précise
également que 325 projets sont en cours
de réalisation contre 301 projets non

lancés. Pour le secteur de la culture, le
ministère de l'Habitat a pris en charge la
réalisation de 17 équipements dans le
cadre la manifestation "Constantine capi-
tale de la culture arabe", dont 5
équipements seront livrés avant mars
prochain, outre les 59 mosquées à réha-
biliter. Les efforts publics en matière de
construction d'équipements publics se
sont traduits par une forte hausse des con-
sommations financières qui ont dépassé
773 milliards de dinars.

Le ministère de l'Habitat prévoit, pour
l'année 2015, la livraison de 1.138 projets
d'équipements et la mise en chantiers de
1.285 projets, tous secteurs confondus.

Pour la rentrée scolaire 2015-2016, il
est prévu la livraison de 470 établisse-
ments avec 142 infrastructures de soutien.
Les capacités d'accueil dans le secteur de
l'enseignement supérieur seront, par
ailleurs, renforcées de 76.800 places péd-
agogiques et 49.944 lits d'hébergements.
Intervenant à cette occasion, le ministre
de l'Habitat, Abdelmadjid Tebboune, a
instruit les directeurs d'équipements
publics des wilaya à veiller à la livraison
de tous les projets dans les meilleurs
délais, soit avant les rentrées scolaire et
universitaire. "Vous n'êtes pas des fonc-
tionnaires mais des hommes chargés
d'exécuter le programme du président de
la Républiques. Le gouvernement a des
engagements qu'il doit honorer", a-t-il

insisté devant ses DEP. Evoquant les
retards de réalisation des projets notam-
ment en ce qui concerne les infrastruc-
tures scolaires et universitaires, Tebboune
a été catégorique : "nous n'allons pas
tolérer les retards" souhaitant avoir une
rentrée avec "zéro problème". "Les
marchés doivent être signés obligatoire-
ment avec un planning (pour la réalisa-
tion des projets)", a-t-il lancé aux DEP en
les invitant à ne pas hésiter à adresser des
mises en demeure ou des plaintes lorsque
cela s’impose à l'encontre des entreprises
accusant des retards dans la réalisation
des projets.

En outre, le ministre a déploré la mul-
tiplication des contentieux opposant les
directions Equipements publics aux entre-
prises de réalisation à cause notamment
du non-paiement pour les projets réalisés.
"Nous avons constaté que le taux de con-
sommation des budgets dans certaines
wilayas n'est que de 36 % alors que le
taux de réalisation dépasse les 90 et 95 %,
ce qui veut dire que vous (directions) ne
payez pas les entreprises réalisatrices", a
affirmé Tebboune. Il a indiqué, par
ailleurs, qu'une autre rencontre d'évalua-
tion des équipements publics est prévue
au mois d'avril prochain, en présence des
ministres de la Culture et de
l'Enseignement supérieur, pour suivre
l'évolution des projets.

R. E.

CROISSANCE AMÉRICAINE

Net 
relentissement

La croissance de l'économie améri-
caine a nettement ralenti au quatrième
trimestre, le tassement de l'investisse-
ment des entreprises et le creusement
du déficit commercial ayant occulté la
hausse de la consommation des
ménages, la plus forte depuis 2006,
montre la première estimation publiée
vendredi.
Le produit intérieur brut a progressé
de 2,6 % en rythme annualisé sur octo-
bre-décembre, après le bond specta-
culaire de 5,0 % enregistré sur les trois
mois précédents, a annoncé le dépar-
tement du Commerce. Les économis-
tes interrogés par Reuters prévoyaient
en moyenne un chiffre de 3,0 %. Le
ralentissement de fin 2014, après deux
trimestres d'expansion très solide,
pourrait être bref car la baisse des prix
de l'essence
(-43 % depuis juin dernier selon les
chiffres officiels) devrait doper la
consommation des ménages et amor-
tir l'impact du ralentissement en cours
dans d'autres régions du monde.
La croissance demeure en outre supé-
rieure au chiffre de 2,5 % considéré
comme le potentiel de long terme des
Etats-Unis. Sur l'ensemble de 2014, la
première économie mondiale affiche
une croissance de 2,4 % après 2,2% en
2013.
Sur octobre-décembre, la consomma-
tion, qui représente plus des deux tiers
de l'activité économique aux Etats-
Unis, a augmenté de 4,3 % en rythme
annualisé, le chiffre le plus élevé enre-
gistré depuis le premier trimestre
2006. "Nous nous attendons à ce que
la vigueur de la consommation inté-
rieure continue de soutenir la dynami-
que de croissance au cours des pro-
chains trimestres, même si l'investis-
sement souffre de la chute des cours
du pétrole", dit Gennadiy Goldberg,
économiste de TD Securities. Les
contrats futurs sur les principaux indi-
ces boursiers américains ont creusé
leurs pertes après la publication des
statistiques tandis que le dollar cédait
du terrain et que les obligations d'Etat
s'appréciaient.

R. E.



MIDI LIBRE

N° 2394 |Dimanche 1er février 20158
AIN-TEMOUCHENT, STADE OMNISPORTS DE HAMMAM-BOUHADJAR 

L’étude prochainement lancée
D’une superficie de 10 ha,
l'assiette de terrain devant
accueillir cette infrastructure,
dont les tribunes seront
entièrement couvertes, a été
choisie par la commission
concernée en prévision du
démarrage des travaux. 

PAR BOUZIANE MEHDI

D ans le cadre du programme com-
plémentaire 2013, la wilaya
d’Aïn Temouchent a bénéficié

d'un nouveau stade dont l'étude sera lancée
prochainement, a annoncé le directeur de
la jeunesse et des sports (DJS).

Inscrit pour une enveloppe de 100 mil-
lions de dinars pour son volet étude, ce
projet de 15.000 places extensible à
20.000 sera réalisé aux "normes interna-
tionales", a indiqué à l’APS Moncef
Merabet.

D’une superficie de 10 hectares, l'assi-
ette de terrain devant accueillir cette infra-
structure, dont les tribunes seront entière-
ment couvertes, a été choisie par la com-
mission concernée en prévision du démar-
rage des travaux une fois l’étude achevée
et l’enveloppe de réalisation dégagée, a
ajouté le même responsable à l'APS, rap-
pelant qu'outre l’étude du nouveau stade
omnisports, le programme complémen-
taire 2013 a porté également sur l’étude de
la réalisation d’un camp de jeunes à
Hammam Bouhadjar et d'un complexe
sportif universitaire.

Au titre de la réévaluation de neuf
opérations dans le cadre du programme
complémentaire 2013, entre autres, celles
de deux salles omnisports, de deux autres

salles spécialisées de sport, d’une piscine
semi-olympique et d'une base nautique, le
secteur de la jeunesse et des sports a
bénéficié d’une enveloppe de 262,6
millions DA.

Par ailleurs, le responsable de la DJS a
signalé la prochaine réception des travaux
de revêtement en gazon artificiel des
stades de football des communes d’El
Malah et d'Aïn Larbâa. 

Selon Moncef Merabet, après les stades
d’Aïn-Témouchent (2), Beni Saf,
Hammam Bouhadjar et El-Amria, dont
l’opération de gazonnement a été réalisée
dans le cadre des plans communaux de
développement, les stades d’El-Malah et

d'Aïn-Larbâa bénéficieront, chacun, d’une
pelouse artificielle de dernière génération,
suite à la décision des autorités locales
portant sur le gazonnement de tous les
stades des communes chefs-lieux de
daïras. Les deux dernières daïras (Oulhaça
et Aïn- El Kihal) seront touchées
prochainement par cette opération.

Les aires de jeux des communes de
Tamazoura, Hassasna, Oued Berkèche et
Bouzedjar, bénéficieront incessamment
d’opérations de gazonnement artificiel a
encore signalé M. Moncef Merabet,
directeur de la jeunesse et des sports de la
wilaya d'Ain Temouchent. 

B. M.

MOSTAGANEM, PROJETS PUBLICS

270 micro-entreprises
concernées en 2014

D es projets dans les secteurs de
l’habitat et des ressources en eau
ont été confiés, en 2014 dans la

wilaya de Mostaganem, à 270 micro-
entreprises créées dans le cadre de
l’Agence nationale de soutien à l’emploi
de jeunes (Ansej), selon le directeur de
l’antenne de wilaya de ce dispositif.

Dans le cadre d'une convention entre les
ministères de l’Emploi, du  Travail et de la
Sécurité sociale et des Ressources en eau,

150 micro-entreprises ont décroché des
projets avec l’unité de l’"Algérienne des
eaux" (ADE). 

Les 120 autres micro-entreprises ont
bénéficié de projets de réalisation d’habi-
tations rurales. En matière de finance-
ment, l’Ansej a couvert 900 projets en
2014 permettant de créer 5.003 emplois,
selon le même responsable. Le secteur des
services occupe la première place en
terme de projets financés avec 270 pro-

jets, suivi des métiers artisanaux (180),
l’agriculture (135), l’industrie légère
(108) et les travaux publics et bâtiment
(90 projets).

Pas moins de 90 projets en professions
libérales et 27 autres en pêche ont été
financés durant la même période, a ajouté
Koriche Sofiane.

L’antenne de Mostaganem de l’Ansej a
enregistré, cette année, le dépôt de 1.900
dossiers dont 1.665 avalisés (1.186 ont eu

TINDOUF, SALON DE MICROPROJETS

Participation d'une trentaine
de micro-entreprises

T rente-cinq micro-entreprises
créées par le biais de l’Agence
nationale de soutien à l’emploi

des jeunes (Ansej), prennent part au
salon de microprojets inauguré le
dernier dimanche de décembre au centre
de l’artisanat de Tindouf.

L’exposition qui se poursuivra jusqu’à
la fin du mois a connu une grande afflu-
ence de visiteurs, notamment des jeunes
venus nombreux à découvrir les dif-
férentes avantages et facilités offertes

par l’Ansej qui a financé, depuis sa créa-
tion en 1999 à ce jour, 1.406 micropro-
jets générant plus de 3.500 emplois,
selon les organisateurs.

La période entre 2011 à 2012 a enreg-
istré une "nette" évolution justifiée par
1.406 microprojets approuvés ayant per-
mis de créer 3.383 emplois au profit des
jeunes, a-t-on fait savoir.

Le nombre de projets financés en 2014
à atteint 172 microprojets générant 452
emplois, sachant  que ces projets sont

répartis sur les secteurs des transports et
des services (36% chacun) , outre le
bâtiment 22%, a indiqué directeur de
l’antenne locale de l’Ansej.

Ces microprojets financés sont versés
dans différentes segments d’activités,
notamment l’agriculture, le transport et
les services dont des cliniques de géné-
cologie de chirurgie dentaire, en plus un
laboratoire d’analyses médicales et un
opticien, signale-t-on. 

APS

SIDI BEL-ABBES
Attribution de 4.000

logements 
socio-locatifs 

en 2015 
Quelque 4.000 logements socio-

locatifs seront attribués en 2015
dans la wilaya de Sidi Bel-Abbès, a
annoncé le wali.

L'attribution de ces logements
devra "éradiquer définitivement"
l’habitat précaire et illicite dans la
wilaya, a souligné Hattab Mohamed
El Amine, lors des travaux de la 4e

session ordinaire de l’Assemblée
populaire de wilaya (APW). 

Il a rappelé que 1.035 familles
résidant dans des habitations pré-
caires dans la wilaya de Sidi Bel-
Abbès ont été relogées en 2013 et
plus de 1.429 autres en 2014.

Le chef de l’exécutif de la wilaya
a indiqué que tous les programmes
d’habitat dont a bénéficié la wilaya
ont été lancés dont 4.113 logements
publics locatifs (LPL), 696 loge-
ments promotionnels aidés (LPA),
en plus de 1.179 aides à l’habitat
rural.

La wilaya de Sidi Bel-Abbès a
bénéficié également de 5.000 loge-
ments dans le cadre du programme
location-vente de l’Agence
d’amélioration et de développement
du logement (AADL) dont 1.500
sont en cours de réalisation, a-t-il
ajouté.

Les travaux de la 4e session de
l’APW ont traité des dossiers de
l’habitat et de l’éducation nationale.

CONSTANTINE
Attribution de 3.000
logements sociaux
au 1er trimestre 2015

Au moins 3.000 logements
publics locatifs (LPL) seront
attribués à Ali Mendjeli
(Constantine) "au cours du premier
trimestre 2015", ont indiqué,
dimanche, les services de l’Office
de promotion et de gestion immo-
bilière (OPGI). Ce programme, dont
les travaux sont "entièrement
achevés", sera distribué "aussitôt
après la livraison du lot VRD
(voirie et réseaux divers)", a-t-on
souligné de même source.

La construction de cet important
programme, confiée à des entrepris-
es étrangères, a "obéi de manière
stricte aux normes de qualité", a-t-
on affirmé, rappelant qu’un vaste
"programme d’accompagnement"
portant sur la réalisation
d’équipements publics et de loisirs,
a déjà été lancé. Une "partie" de
ces 3.000 unités permettra de rel-
oger des familles vivant encore
dans des habitations précaires, tan-
dis que le reste est destiné aux
demandeurs ouvrants droit à ce type
de logements, a-t-on souligné, pré-
cisant que la sélection des familles
bénéficiaires s’effectuera en fonc-
tion du planning arrêté conjointe-
ment par les services de la daïra, de
l’Assemblée populaire communale
(APC) et des représentants des
comités de quartiers.

APS
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TLEMCEN, DAÏRA D’AÏN TELLOUT

Projets pour l’amélioration 
du cadre de vie

PAR BOUZIANE MEHDI

D
ans la daïra d’Aïn Tellout (40
km à l’est de Tlemcen),
plusieurs projets structurants
devant améliorer sensible-
ment le cadre de vie de la pop-

ulation sont en cours de réalisation, selon
le cabinet du wali. La commune d’Aïn-
Nehala a, dans ce cadre, bénéficié de la
réalisation d’un complexe sportif de prox-
imité qui sera opérationnel au courant de
l’année 2015 et d'un lycée doté de toutes
les commodités pédagogiques et pour un
délai de 18 mois. Une enveloppe de 320

millions DA a été allouée à ces deux pro-
jets, a indiqué le même cabinet à l'APS.

S'agissant des travaux publics, un pro-
jet de grande envergure d’entretien et de
revêtement en béton sur un linéaire de 25
kilomètres est en cours sur la route reliant
Aïn Tellout à Tadjmount, qui, une fois
achevé, permettra de désenclaver la local-
ité de Tajmount et de développer la local-
ité de Sidi- Youcef, qui enregistre une
affluence record de personnes venant vis-
iter le mausolée. 

Quant à la localité de Saâdnia, elle a
bénéficié de la réalisation d’un CEM,
pour lequel une enveloppe financière
estimée à 110 millions DA a été allouée.

Selon l'APS, le chef de l’exécutif, qui
s’est enquis récemment de tous ces pro-
jets, a instruit les responsables locaux de
mobiliser tous les moyens humains et
matériels pour achever cette structure
éducative qui accuse un retard jugé con-
sidérable.

Deux grands projets sont en cours de
réalisation au chef-lieu de daïra, ajoute
l'APS, précisant qu'il s’agit d’une
polyclinique qui va améliorer nettement la
prise en charge médicale et sanitaire dans
la région, outre une salle omnisports qui
va sans nul doute contribuer au
développement de la pratique sportive
dans cette daïra. B. M.

L e projet de la ligne ferroviaire
Touggourt-Hassi-Messaoud a atteint
un taux d’avancement de 35 %, ont

indiqué les responsables de secteur des
transports. Ce taux représente la réalisa-
tion d’une tranche longue de 45 km, sur
une distance globale de 150 km, a indiqué
le directeur des transports de la wilaya
Mohamed Soulami. Le même responsable
à  fait savoir que ces travaux consistent
notamment sur le nivellement du tracé de
la ligne en prévision de la pose de rails
pour ce projet qui s’est vu accorder un
montant d’investissement de 70 milliards
dinars.

Devant relier la ville de Touggourt à la
zone pétrolière de Haoud-El-Hamra,
commune de Hassi Messaoud, le projet,
lancé en janvier 2013 et livrable sur 48
mois, prévoit la réalisation de quatre gares
ferroviaires, des ponts et des dalots.
La commission des travaux publics, de
l’aménagement du territoire et des
transports relevant de l’APW d'Ouargla,
avait relevé en examen du projet certaines
contraintes susceptibles d’entraver la
concrétisation du projet, dont le

retard accusé par l’entreprise de la
Sonelgaz  concernant le transfert des

lignes électriques hors tracé du projet.      
APS

NAÂMA, ZONE ENCLAVÉES
Actions de solidarité

au profit de 92 patients
Des actions de solidarité ont été
organisées au profit de 92 familles
nomades, dans des zones reculées
de la wilaya de Naâma, en ces
rudes conditions climatiques
hivernales, a indiqué la Protection
civile. Quelque 206 personnes,
dont des vieillards, des femmes et
des enfants, recensées par les
services de la Protection civile
dans le cadre d’une caravane
ayant sillonné ces trois derniers
jours la région, ont reçu des aides
et bénéficié de consultations
médicales gratuites ainsi que de
conseils sur la prévention des
risques d’inondations. 
L’action de solidarité a porté, outre
les consultations médicales, sur
des dons de couvertures, d’effets
vestimentaires, chaussures et
autres.
L’initiative, qui entre dans le cadre
des actions de proximité menées
par la Protection civile à travers
les zones rurales des communes
d'Aïn-Benkhelil, Mekmène
Benamar, El-Kasdir et Sfissifa, a
également permis d’accompagner
plusieurs personnes mises en
péril par la détérioration des con-
ditions climatiques dans ces zones
traversées par de nombreux
oueds.
Des difficultés ont été, par ailleurs
relevées, auprès de plusieurs
familles nécessiteuses, souvent
isolées en temps de neige, en
matière d’approvisionnement en
bonbonnes de gaz butane et en
produits alimentaires, selon la
Protection civile.

BATNA
Chômage sous la barre

des 10%
S'établissant à 9,87 % en 2014, le
chômage se stabilise à hauteur de
ce taux "pour la quatrième année
consécutive dans la wilaya de
Batna, grâce aux différents projets
de développement", a indiqué  à
l’APS le directeur de l’emploi,
Djamel Ayadh.
L’objectif pour 2015 est de "main-
tenir ce taux, voire de le faire
baisser à la faveur de l’inscription,
à la faveur de cette wilaya, de
nombreux autres projets de
développement qui conduisent les
responsables locaux à tabler sur
une croissance de 6 %", a précisé
ce responsable.
Le taux de chômage qui était,
dans cette wilaya, de 30 % en
1999, a baissé à 12 % en 2008 puis
à 9 % en 2011, 2012, et 2013. Le
nombre de chômeurs a reculé de
120.000 demandeurs d'emploi, en
1999, à 37.000 en 2014, pour une
population active de 338.152 per-
sonnes, a ajouté M. Ayadh.
La seule année 2014 a vu la créa-
tion de près de 10.500 emplois,
dont 64 % par le secteur
économique (privé et public) par
le biais, notamment, de l’entrée en
activité de plus de 4.000
micro-entreprises, a encore
affirmé le même responsable.

APS

OUARGLA, LIGNE FERROVIAIRE TOUGGOURT-HASSI-MESSAOUD 

Projet à 35% d’avancement

S'agissant des travaux publics, un projet de grande envergure d’entretien et de revêtement 
en béton sur un linéaire de 25 kilomètres est en cours.



Cinquante-quatre corps se
trouvent à l'hôpital de
Shikarpur. Sept autres
personnes sont décédées
dans les hôpitaux de Sukkur
et Larkana hospitals.

U
n attentat, perpétré en
pleine prière traditionnelle
du vendredi dans une
mosquée chiite, a fait  61
morts et des dizaines de
blessés dans le sud du

Pakistan, l'épisode le plus sanglant depuis
plus d'un an des violences communau-
taires qui rongent le pays.

Et l'attaque la plus meurtrière depuis le
raid des talibans pakistanais du TTP qui
avait fait 150 morts, dont 132 écoliers, le
16 décembre dernier dans une école de
Peshawar, grand carrefour du nord-ouest,
près de l'Afghanistan.

L'attentat de vendredi contre une
imambargah, nom donné au Pakistan aux
mosquées de la minorité musulmane chi-
ite, a lui été perpétré dans le sud du pays,
à Shikarpur, ville située à environ 500
kilomètres de Karachi, capitale de la
province du Sind. Le ministre de la Santé
de la province Jam Mehtab Daher a
déclaré à l'AFP que le bilan s'était alourdi

à 61 morts. "Cinquante-quatre corps se
trouvent à l'hôpital de Shikarpur. Sept
autres personnes sont décédées dans les
hôpitaux de Sukkur et Larkana hospitals",
a-t-il précisé. Les autorités tentaient ven-
dredi de déterminer si l'attentat a été per-
pétré par un kamikaze ou si une bombe
placée dans l'imambargah, où environ 400
personnes étaient réunies selon des chefs
religieux, a été déclenchée à distance, a dit
à l'AFP Sain Rakhio Mirani, un respons-
able de la police locale. Peu après l'at-
taque, "des centaines de personnes se sont
précipitées sur les lieux pour tenter de
secourir les personnes prisonnières des
décombres, car le toit de la mosquée s'est

effondré en raison de l'explosion", a con-
fié à l'AFP un témoin, Zahid Noor. "Les
blessés ont été transportés d'urgence dans
un hôpital public en taxis ou en motos
pousse-pousse car il y avait très peu d'am-
bulances", a-t-il raconté. "Le sol était
tapissé de sang et jonché de chair, il y
avait aussi une forte odeur de corps cal-
cinés, les gens criaient... c'était le chaos",
a-t-il ajouté. "Moi, j'ai perdu quatre de
mes cousins dans l'attaque, mais un de
mes amis a vu ses cinq fils mourir", a dit,
la voix nouée de sanglots, Mohabbat Ali
Babalani, un habitant de Shikarpur.

L'attentat a été revendiqué par le
Jundullah, un groupuscule peu connu

gravitant dans l'orbite des talibans. "Nous
allons continuer d'attaquer les chiites car
ils sont opposés au vrai Islam", a déclaré
à l'AFP le porte-parole du groupe, Ahmed
Marwat. Au cours des dernières années,
les attaques se sont multipliées contre des
membres de la minorité musulmane chiite
qui représente environ 20 % de la popula-
tion de ce pays majoritairement sunnite de
près de 200 millions d'habitants.

L'attaque de Shikarpur est la plus
meurtrière perpétrée contre une des
minorités du pays (chiites, chrétiens, hin-
dous, ahmadis, etc...) depuis plus d'une
année au Pakistan, pays endeuillé presque
quotidiennement par des attentats.
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61 morts dans un attentat contre 
une mosquée chiite

I sraël va construire 450 nouveaux loge-
ments pour des colons en Cisjordanie
occupée, continuant en plein contexte

électoral à passer outre à l'indignation
palestinienne et à la réprobation améri-
caine et internationale. Presque immédi-
atement, la direction palestinienne a
dénoncé un "crime de guerre", qui devrait
relever de la Cour pénale internationale
(CPI) à laquelle elle vient de demander
son adhésion. Pour les organisations
israéliennes anticolonisation, il s'agit
d'une manœuvre électorale du Premier
ministre Benjamin Netanyahu pour gagn-
er le vote des colons, disputé par les
autres partis de droite, en vue des législa-
tives anticipées du 17 mars.

C'est aussi un camouflet de plus au
grand allié américain qui considère,
comme la communauté internationale, les
colonies érigées en Cisjordanie occupée
et à Jérusalem-Est annexée illégales.

Les autorités israéliennes ont publié
vendredi les appels d'offres pour l'exten-
sion de colonies déjà existantes en quatre
points de Cisjordanie: 156 logements à
Elkana, 114 à Adam, 102 à Kiryat Arba et
78 à Alfei Menashe, ont indiqué l'observa-
toire anticolonisation Terrestrial
Jerusalem et l'organisation la Paix main-
tenant. "On ouvre les écluses de la coloni-
sation" - la construction d'habitations
civiles dans les territoires occupés ou

annexés par Israël depuis 1967 -, a dénon-
cé auprès de l'AFP Daniel Seidemann,
chef de Terrestrial Jerusalem, s'inquiétant
de possibles nouvelles annonces de
colonies dans le contexte électoral.

Ces appels d'offres sont lancés dans un
climat de vives tensions entre Israéliens et
Palestiniens qui, exaspérés, viennent de
demander leur adhésion à la CPI pour
poursuivre les dirigeants israéliens.

"Il s'agit d'un crime de guerre qui
devrait pousser la Cour pénale interna-
tionale à se saisir de la question des
colonies", a déclaré à l'AFP Wassel Abou
Youssef, un des dirigeants de
l'Organisation de libération de la Palestine
(OLP). Les Palestiniens ont dit, en
demandant leur adhésion à la CPI, que la
colonisation et tous les crimes qui y sont
liés selon eux devaient faire partie du
champ d'investigation de ce tribunal,
chargé de juger les actes de génocide,
crimes contre l'humanité ou crimes de
guerre.

En représailles à cette demande d'adhé-
sion, Israël a suspendu le reversement à
l'Autorité palestinienne de 106 millions
d'euros de taxes qu'il collecte pour son
compte. Ces paiements sont vitaux pour
l'Autorité déjà en grande difficulté finan-
cière. La poursuite de la colonisation est
non seulement l'un des facteurs de l'exas-
pération palestinienne, elle est aussi con-

sidérée comme un obstacle majeur à une
résolution du conflit israélo-palestinien, y
compris par l'allié américain d'Israël. Or
les relations entre le gouvernement de
Benjamin Netanyahu et l'administration
de Barack Obama sont particulièrement
fraîches en ce moment.

Netanyahu a, une nouvelle fois, pris à
rebrousse-poil l'hôte de la Maison blanche
en acceptant l'invitation de ses adversaires
républicains à venir prononcer devant le
Congrès un discours sur l'Iran, en plein
bras de fer intérieur américain sur les
activités nucléaires de la République
islamique. "Après avoir mis l'administra-
tion Obama dans l'embarras avec l'invita-
tion au Congrès, Netanyahu inflige une
gifle de plus aux Américains", a dit la
Paix maintenant. Pour elle comme pour
Terrestrial Jerusalem, "c'est un hold-up
électoral de la part du gouvernement
Netanyahu".

Le ministère israélien de la
Construction, dirigé par le ministre Uri
Ariel, du parti ultra-nationaliste Foyer
juif, a réfuté toute arrière-pensée élec-
toraliste. Il a expliqué que les appels d'of-
fres avaient déjà été lancés en 2014, mais
n'avaient pas suscité de réponse. Dans un
tel cas, ils sont relancés "automatique-
ment" par l'administration, dit le ministère
dans un communiqué.

R. I./agence

SUR FOND DE CAMPAGNE ÉLECTORALE

Israël poursuit la colonisation

EGYPTE
L'Etat islamique
revendique des

attentats
La branche égyptienne de l'Etat
islamique (EI) a revendiqué,
vendredi, une série d'attentats
qui ont fait au moins 30 morts
et plusieurs dizaines de blessés
la veille au soir dans le Nord-
Sinaï, quelques jours après les
commémorations de l'anniver-
saire du soulèvement de 2011
qui ont dégénéré. Les revendi-
cations ont été formulées via
une série de messages envoyés
sur le compte Twitter de la
Province du Sinaï, le nouveau
nom du groupe Ansar Baït al
Makdis adopté après son
allégeance à l'Etat islamique.
Ces attentats ont conduit le
président égyptien, Abdel
Fattah al Sissi, à écourter sa
participation au sommet de
l'Union africaine en Ethiopie
pour regagner Le Caire. Quatre
attaques au total ont visé les
forces de sécurité dans le nord
du Sinaï. L'attentat le plus
meurtrier s'est produit à El
Arich, le chef-lieu du Nord-
Sinaï, où un hôtel militaire et
une base de l'armée ont été pris
pour cible. Un bilan encore pro-
visoire faisait état, jeudi soir, de
25 morts et au moins 58
blessés, dont 9 civils.
Le quotidien gouvernement Al
Ahram indique que ses bureaux
à El Arich, situés en face de ces
bâtiments militaires, ont été
"totalement détruits". Agence
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Mobilis, le réseau 3G étendu à 35 wilayas
M obilis annonce avoir étendu

son réseau de téléphonie de
troisième génération (3G) à

35 wilayas. En effet, l'opérateur pub-
lic de téléphonie mobile a reçu l’ac-
cord favorable par l’Autorité de régu-
lation de la poste et des télécommuni-
cations (ARPT) d’étendre sa couver-
ture à dix nouvelles wilayas. Ainsi,
Mobilis détient le plus grand réseau
de la 3G en Algérie et devient le seul
et unique opérateur à couvrir 35
wilayas au niveau national, a indiqué
aujourd’hui son président-directeur
général, Saâd Damma. « Mobilis a
obtenu aujourd’hui l’autorisation de
l’ARPT pour étendre sa couverture à
dix wilayas supplémentaires au titre
de la deuxième année après le lance-
ment de la 3G, a ajouté M. Damma. Il
s'agit des wilayas de Béjaïa, Adrar,
Chlef, Oum-El-Bouaghi, Béchar,
Bouira, Skikda, Guelma, Ghardaïa et
Relizane. » En ce sens, le premier
responsable de Mobilis a fait savoir
que Mobilis se fixe l'objectif d'attein-
dre la couverture de l'ensemble du
territoire national à la fin de l'année
2015, affichant sa fierté d'être le pre-
mier à le faire. « C'est un engagement
pris par Mobilis lors de l'attribution
de la licence d'exploitation », a-t-il
affirmé, Il a ajouté que Mobilis qui a
déjà le plus grand nombre d'abonnés
de la 3G en Algérie, « continuera à

offrir les meilleures offres à tous les
Algériens ».

Forum de Mobilis, le M-Learning
et Serious Game comme première

thématique
Comme annoncé par son Président-
directeur général, Saad Damma,
Mobilis a lancé son forum destiné
aux journalistes, avec une première
thématique qui s’articulera autour du
« M-Learning and SeriousGame ».
Ce 1er forum qui s’est tenu à l’audito-
rium de la direction générale de
Mobilis a été animé par un panel
d’experts composé de Ferhat
Khennak, docteur et chercheur spé-
cialisé dans le e-learning et les seri-
ous games, comptant à son actif
plusieurs brevets relatifs au sujet
traité, de Abderrafiq Khenifsa, jour-
naliste spécialiste des TIC.
Abdelhamid Harizi, créateur et gérant
du site internet quizzito.com, pre-
mière expérience de serious game en
Algérie. Derkaoui Mohamed,
Ingénieur d’état en informatique de
l’université de Djillali Lyabes à Sidi-
Bel-Abbès et titulaire d'un master en
pédagogie multimédia de l'université
Lille 1, actuellement chef de centre
des réseaux et systèmes d'informa-
tions, de télé-enseignement à l'uni-
versité de Moulay Tahar de Saïda a
également été de la partie.

L’émergence des appareils mobiles :
Smartphones, Tablettes et iPad ont
permis à l’apprentissage et les forma-
tions de se développer. Lors de ce
forum, les spécialistes en TIC ont
étalé aux journalistes présents les
avantages de ce service. En effet,
l'apprentissage mobile ou apprentis-
sage nomade est un concept qui
évoque le principe d'apprendre dans
un contexte de mobilité géographique
et d'évolution permanente. On le dis-
tingue de l'apprentissage traditionnel
par les solutions pédagogiques qu'il
implique et du e-learning en raison
des contraintes techniques.
L'apprentissage traditionnel faisait
référence à la mémoire des écrits et
des esprits. L'apprentissage mobile

fait référence à la connectivité et à la
capacité à trouver l'information rapi-
dement dans un contexte précis.
L'apprentissage mobile est donc
directement lié avec l'émergence des
technologies et d'Internet d'une part.
D'autre part, il est lié au constat d'un
environnement perpétuellement
instable et en changement dans lequel
une information statique est une
information en perte de valeur car
rapidement désuète. A souligner enfin
que le forum aura à chaque fois une
thématique d’actualité qui aura pour
but d'approfondir les connaissances
des journalistes dans le domaine des
TIC, ce qui leur permettra de parfaire
la qualité de leurs écrits et le traite-
ment de l'information.

A 7 ans, elle pirate un réseau Wi-Fi
en... 11 minutes

Fin décembre, la Cnil s’attaquait à l’absence de
sécurisation des données transitant par les points
d’accès Wi-Fi publics. C’est désormais une entre-
prise de VPN qui s’attaque aux réseaux publics à
l’aide d’une fillette de sept ans.
En Grande-Bretagne, Betsy Davies, âgée de sept
ans, n’a absolument aucune expérience en infor-
matique. Cependant, à l’aide d’une liste d’instruc-
tions fournies par la société Hide My Ass, spécial-
isée dans les solutions de VPN, elle a réussi à
pirater un réseau Wi-Fi public dans un café britan-
nique. Après avoir trouvé une vidéo sur Internet
pour lui expliquer la démarche, elle a réussi à met-
tre en place un point d’accès pirate pour lui perme-
ttre d’accéder en clair à toutes les données transi-
tant par le réseau Wi-Fi auquel elle était connec-
tée. Il ne lui a fallu que 11 minutes pour mettre en
place son installation, sans aucune connaissance

préalable. L’opération de Hide My Ass visait à
alerter les utilisateurs et les gestionnaires de points
d’accès public sur la sécurité de leurs réseaux.
Pour l’entreprise, spécialisée dans les VPN, il
s’agissait surtout de mettre en avant les technolo-
gies de réseaux virtuels. « Un VPN chiffre toutes
les données que vous mettez sur Internet, les
envoyant à travers un tunnel VPN privé, ce qui
signifie que si quelqu’un récupère vos informa-
tions, il ne verra que du charabia », explique
l’entreprise. 
En décembre dernier, la Cnil française s’inquiétait
elle aussi du manque de sécurisation des points
d’accès publics. La haute autorité regrettait
notamment l’absence de chiffrement des réseaux
Wi-Fi, simplifiant grandement la récupération,
mais aussi la lecture de ses données par des tiers.

Le Salon international de l'informa-
tique, de la bureautique et de la com-
munication (Sicom) se déroulera du
8 au 12 avril prochain au Palais des
expositions aux Pins maritimes à
Alger, a-t-on appris des organisa-
teurs.
Cette 24e édition intervient dans un
moment crucial ; le boom des ter-
minaux mobiles (Smartphones,
tablettes et laptops) en Algérie. Les
organisateurs ont donc décidé de
mettre en avant lors de ce salon « la
maintenance informatique et élec-

tronique » afin d'assurer une
meilleure utilisation de ce type de
matériel et éviter une hémorragie sur
le plan économique du matériel
importé vers la casse. 
Le Sicom 2015 qui s’inscrit cette
année sur le thème de la "Mobilité et
sécurité des données", est une vitrine
réelle des propositions, tant
matériels que logiciels, du marché
algérien pour vulgariser les nou-
velles technologies, a-t-on expliqué.
Le Cloud Computing, une solution
en croissance dans les entreprises et

chez les particuliers ces dernières
années, sera également au cœur de la
prochaine édition après avoir été le
thème principal du salon en 2014. «
Le Sicom se veut le précurseur et la
rampe de lancement pour plusieurs
grandes entreprises actuellement
leaders du secteur des TIC en
Algérie », a-t-on relevé, ajoutant que
ce salon a permis l'introduction et la
vulgarisation de l'outil informatique
et des TIC auprès des entreprises et
du grand public.
Par ailleurs, des ateliers et autres

conférences seront organisés en

marge de ce salon pour vulgariser ce

domaine au grand public et mettre en

avant son intérêt pour les entreprises

à l'heure où le haut débit mobile 3G

s'est déployé à travers l'Algérie. 

Aussi, le salon sera doté d'un espace

professionnel de plus de 6.000 m2

dédié aux ateliers, au cyber emploi

et aux start-up, ainsi que d'un espace

public de 3.000 m2.

Du nouveau dans l’application  Messenger du
réseau social : Facebook. En effet, Messenger per-
met désormais de transformer ses contenus voix en
message texte. 
Cela fait un an que Facebook travaille sur ce pro-
jet juste après avoir pris la décision de retirer le
volet messagerie de son appli mobile pour en faire

une seconde application à part entière. Facebook
teste actuellement une nouvelle fonction de retran-
scription des messages vocaux. Néanmoins, seuls
quelques utilisateurs peuvent expérimenter cette
fonctionnalité qui permet donc de convertir des
messages vocaux en texte. « Comme pour l’envoi
de messages vocaux, la nouvelle fonction de

retranscription va d’abord être testée sur un tout
petit périmètre d’utilisateurs », indique David
Marcus, vice-président des produits messagerie de
Facebook. 
Selon lui, aucun calendrier pour un déploiement
global dans Messenger n’est précisé à ce stade.

Les dealers de Birmingham font l’impasse sur les smartphones afin
d’échapper plus efficacement à la police. Dans leur poches, on ne
trouve donc que des téléphones basiques, sans applications. Voix et
SMS, le strict minimum. La star des rues : le Nokia 8210.
Sorti en 1999, ce téléphone n’a d’autres connexions que son module
GSM. Seul exotisme toléré, son port infrarouge qui permet aux deal-
ers de transférer rapidement leurs informations lors d’un changement
de mobile. Également populaire en prison, où il passe facilement la
sécurité, le 8210 n’a pas de problèmes d’autonomie comme un smart-
phone toujours connecté. Un atout de taille pour des commerciaux
tout le temps pendus au bout du fil. On se croirait dans The Wire, l’ex-
cellente série de HBO, sauf qu’ici on n’est pas à Baltimore, mais dans
l’Angleterre industrielle et surtout dans la vraie vie. Les smarpthones
ont leurs avantages. Sans eux, on ne pourrait envoyer des photos à
l’autre bout du monde en quelques secondes ou encore se connecter
aux réseaux sociaux en mobilité. Mais voilà, ils sont aussi bourrés de
technologies facilitant le repérage de leurs propriétaires. Wi-Fi,
Bluetooth ou encore GPS sont des portes d’entrée vers leur vie
privée.

Plus sécurisant qu'un iPhone
Cité par l'édition anglaise de Vice, qui dévoile l'information, un deal-
er de Birmingham, K2, explique qu’il « a eu trois Nokia 8210 parce
que je pouvais en être sûr, contrairement aux iPhone et autres smart-
phones que la police peut facilement savoir où vous êtes. » Il ajoute
« qu’ils peuvent utiliser le WiFi et Bluetooth pour obtenir des infor-
mations, et peuvent écouter les conversations beaucoup plus facile-
ment que jamais. » C’est pour cela que les trafiquants de drogue
privilégient des modèles beaucoup moins avancés et affectionnent
tout particulièrement le 8210 de Nokia.
Selon K2, tous les dealers utiliseraient cet antique modèle réputé pour
sa discrétion, autonome et disponible à bas coût aujourd’hui.
Recherchés, les Nokia 8210 servent également de monnaie d’échange
lors de l’achat de drogue. Sur ce marché, il vaudrait l’équivalent de
45 . Pour parfaire sa combine, K2 a quatre exemplaires de ce Nokia
: un pour les appels entrants et trois pour appeler. Pour plus de sécu- rité, il change régulièrement ses cartes SIM. David Simon et Ed Burns n’ont pas mieux pensé dans The Wire.24e édition du Sicom, du 8 au 12 avril place à la maintenance informatique 

Nokia 8210, téléphone préféré des dealers 

Facebook, une nouvelle appli qui transforme la voix en... texte

Taïwan, il meurt 
d’épuisement après

3 jours de jeu non-stop 

Un Taïwanais de 32 ans a trouvé la mort
dans un cybercafé de Kaohsiung, à
Taïwan, après avoir joué trois jours durant.
« Faire des pauses régulières ». C’est une
mention inscrite dans tous les manuels de
jeux vidéo. Pourtant, à en croire cette his-
toire, Hsieh ne semble pas faire partie des
lecteurs des manuels de jeux. 
Habitué des salles de jeux en réseau, ce
jeune homme a été retrouvé affalé devant
son écran. Dans un premier temps, les
employés ne se sont pas inquiétés. Ils ont
déclaré aux forces de l’ordre qu’il lui
arrivait souvent de s’endormir après une
longue session de jeu. Mais voilà, cette
fois-ci fut la fois de trop. Après trois jours
de jeu non-stop, Hsieh s’est avachi une
fois de plus sur sa table pour ne plus
jamais se relever.
Selon les premiers éléments de l’enquête,
il serait mort d’une crise cardiaque due à la
basse température à l’intérieur du cyber-
café mêlée à son épuisement causée par le
manque de sommeil. Retrouvé le 8 janvier
en fin de matinée, il était mort depuis
quelques heures déjà. Sa famille dit
qu’elle n’avait pas de nouvelles de lui
depuis trois jours. Il avait commencé sa
partie le 6 janvier. 
La police ajoute que lorsqu’elle est arrivée
dans le cybercafé avec les secours, les
joueurs ont continué comme si de rien n’é-
tait. 
C’est déjà le deuxième mort de ce type
depuis le début de l’année à Taïwan. Le 1er

janvier, c’est un homme de 38 ans qui a été
retrouvé inanimé après avoir joué durant
cinq jours.

Apple suit-il les pas de ses concurrents. Les
rumeurs sont de plus en plus sûres que la firme à
la pomme préparerait un stylet qui viendrait en
complément de sa tablette de 12,9 pouces, l’iPad
Pro, dont la sortie est prévue dans le courant de
l’année 2015. C’est du moins ce que rapporte l’an-
alyste Ming-Chi Kuo du cabinet KGI Securities.
Pour appuyer ses dires, l’analyste évoque les nom-
breux brevets de stylets déposés au fil des années
par Apple. Il ajoute que ce type de périphérique est
« plus précis que les doigts et  plus facile à utilis-
er que la combinaison d’un clavier et d’une souris
dans certains cas ». Selon lui, le stylet pourrait
améliorer la productivité des utilisateurs de
tablettes en entreprise et dans l’enseignement. Plus

loin, cet analyste indique que la première version
de ce périphérique sera très probablement «
basique » mais il pourrait évoluer avec le temps.
Steve Jobs détestait les stylets, le patron d’Apple
l’a fait comprendre à plusieurs reprises… qu’a-t-il
changé depuis ? Les spécialistes du secteur affir-
ment que « certaines applis nécessitent plus de
précision, d'où l'idée d'un stylet qui accompagn-
erait l'iPad Pro ! » Toujours d’après la même
source, ce stylet serait disponible en option pour
ne pas faire grimper le prix de l’iPad Pro.
Cependant, les habitués de l’iPad auront du mal à
s’y faire avec cette nouvelle technologie, donc, la
firme ne devrait pas s’attendre à des ventes mas-
sives en 2015.

TextBlade, un clavier de
poche pour 

smartphones et tablettes

TextBlade est un clavier physique pour smart-
phone et tablette. A la fois pliable et compact, ce
périphérique d’un nouveau genre vient se glisser
dans la poche pour accompagner les utilisateurs
nomades.
Misant sur sa portabilité, il s’agit d’un clavier sans
fil de 8 touches. En effet, pour réduire le nombre
de touches, les concepteurs ont opté pour 8 blocs,
comportant chacun plusieurs caractères de l’al-
phabet. Il s’appuie sur la technologie multitouch
pour détecter la position du doigt et reconnaitre la
touche adéquate. Le tout vient se fixer sur la barre
d’espace qui renferme sa batterie rechargeable. La
connexion entre le terminal et le clavier se fait via
Bluetooth et il dispose même d’une touche de
modification permettant d’afficher les chiffres et
les symboles. La recharge se fait via un port
micro-USB et sa batterie intégrée lui assure une
autonomie d’un mois. Enfin, le clavier est livré
avec un petit socle pour maintenir le smartphone
ou la tablette en place durant l’utilisation.

Apple, un stylet pour l’iPad Pro serait en préparation



CerePlex W, une interface 
neuronale sans fil

Le CerePlex W est un boîtier
d’interface neuronale externe

capable de transmettre les com-
mandes mentales d’une person-
ne via une liaison sans fil à la
vitesse d’une connexion inter-
net domestique. Cette avancée

pourrait permettre à des person-
nes handicapées d'utiliser au

quotidien des systèmes de con-
trôle par la pensée.

Le boîtier d’interface neuronale
CerePlex W a été mis au point
par la société nord-américaine

Blackrock Microsystems. Placé
sur le crâne et relié à un implant
cérébral, il récupère et convertit en commandes numériques les sig-
naux électriques émis par les neurones lorsqu’une personne exécute
une commande mentale. Il pourrait être testé par des humains dès

cette année.  
Cette innovation est le fruit d’une collaboration entre le consortium
BrainGate (qui réunit le département de Neurosciences à l'université
Brown (États-Unis) et l’une de ses spin-off nommée Cyberkinetics)
et l’entreprise Blackrock Microsystems. C’est cette dernière qui a

mis au point le boîtier externe sans fil CerePlex W.  
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Prévoir les risques d'AVC grâce 
à son... smartphone  

Un casque développé par des
ingénieurs de chez Samsung pourrait
permettre de détecter rapidement les
risques d'accidents vasculaires
cérébraux. Les données sont d'abord
recueillies par des capteurs puis trans-
mises sur un smartphone.
Cet ESDAP (pour Early Detection
Sensor & Algorithm Package) repère
les irrégularités en amont d’un accident
vasculaire et permet ainsi de prendre
toutes les précautions nécessaires pour
l’éviter. À première vue, ce gadget peut
ressembler à d'autres podomètres ou
cardiofréquencemètres déjà sur le
marché. Mais ses fabricants tiennent à
souligner que l’EDSAP est encore plus
efficace que les appareils utilisés par les hôpitaux pour détecter les AVC qui mettent une quinzaine
de minutes pour analyser les ondes cérébrales. Samsung explique aussi que les capteurs de
l'équipement sont plus précis. Les ingénieurs ont en effet employé un matériau très conducteur,
proche du caoutchouc, spécifiquement développé par leurs soins. Ce nouveau matériau permettra par
ailleurs de porter les capteurs de façon plus discrète que le casque présenté sur le prototype officiel.
À terme, ils pourront prendre la forme de pinces à cheveux ou de lunettes par exemple. L’EDSAP est
encore en cours de développement. Se-hoon Lim a expliqué que son équipe prévoyait aussi de
l’adapter au suivi cardiaque sans toutefois préciser de date de commercialisation.

Un thermomètre NFC à coller
sur la peau 

Est-ce le début de la fin pour le thermomètre médical tel que nous le
connaissons ? La société VivaLnk a présenté une nouvelle méthode
pour mesurer la température corporelle d'un patient. Au lieu de lui
glisser un instrument quelque peu invasif sous l'aisselle ou dans la
bouche, le rectum ou l'oreille – qui sont les quatre façons les plus
courantes de procéder –, on lui colle sur la peau un autocollant NFC.
L'utilisation est simple. Une fois l'autocollant NFC placé sur le
patient, par exemple sur le front ou l'avant-bras, celui-ci communique
ses résultats au terminal auquel il est relié. L'application mobile offre
alors la possibilité de conserver les mesures au fil du temps, pour un
suivi médical par exemple, mais aussi d'émettre une alerte si une
hausse de la température est détectée. L'autocollant NFC, qui ressem-
ble ici à un ourson afin de faciliter son adoption par les enfants, com-
prend une puce NFC pour les communications sans fil avec le smart-
phone ou la tablette, ainsi qu'un capteur de température qui effectue
sa prise en trois secondes. L'étiquette-thermomètre dure 15 jours.

Un implant contre l'hypertension
L’hypertension artérielle est un facteur de risque pour les maladies car-
diovasculaires. Elle peut conduire à des hospitalisations et favoriser
l’AVC, la crise cardiaque, la maladie rénale chronique. Des traitements
médicamenteux existent, mais ils ne fonctionnent pas sur tous les
patients. C’est pourquoi les scien-
tifiques cherchent des alterna-
tives efficaces.
Des chercheurs de la
Queen Mary University
ont présenté les résul-
tats obtenus avec un
nouveau dispositif :
un implant, le
Coupler, qui est
inséré entre l’artère
et la veine de la
cuisse, et qui court-
circuite la circulation.
Cette anastomose
artério-veineuse permet
de réduire de façon
mécanique la pression
artérielle. Le Coupler est produit par
ROX Medical qui a financé ces travaux. La pose de l’implant nécessite
une intervention d'environ 40 min sous anesthésie locale.
Les chercheurs ont mené un essai clinique avec 83 patients provenant de
plusieurs centres européens qui souffraient d’hypertension résistante aux
traitements médicamenteux. 44 patients ont suivi la thérapie avec le
Coupler et les autres un traitement classique. Résultat : les patients qui
ont reçu le Coupler ont eu une diminution significative et durable de
leur pression artérielle. 

Réseaux sociaux, l'énerve-
ment augmenterait les risques

d’accident cardiaque
D’après une étude
le fait de s’énerver
augmenterait le
risque de mort par
accident car-
diaque. On savait
que les discussions
et certaines publi-

cations sur les réseaux sociaux peuvent passablement
énerver, on a désormais appris que cet énervement pou-
vait être la cause d’un risque de mortalité accrue. En
effet, plusieurs chercheurs de l’université de
Pennsylvanie se sont penchés sur Twitter pour analyser
les conséquences de l’énervement. Ils en ont conclu que
celui-ci pouvait amener à un plus grand risque
d’athérosclérose coronarienne, et donc à de plus grands
risques de maladies cardiaques. Les scientifiques en
charge de l’étude visaient en fait à trouver une corréla-
tion entre l’utilisation d’un vocabulaire négatif sur
Twitter et les risques de maladie cardiaque. Pour ce
faire, ils ont étudié une série de tweets publiés entre
2009 et 2010 intégrant des termes négatifs. Dans cer-
tains milieux où ces termes négatifs étaient souvent util-
isés, ils ont remarqué que les risques de mort par acci-
dent cardiaque étaient plus importants. « L’hostilité et
le stress chronique sont des facteurs connus de maladie
cardiaque, mais ils sont difficilement observables sur
une large échelle », expliquent les scientifiques.

Un timbre
épidermique

pour simplifier
la vie des

diabétiques
Des ingénieurs de l’université de

Californie, spécialisés en nan-
otechnologie, ont mis au point un

timbre épidermique capable de
mesurer le taux de glucose dans
l’organisme. Encore au stade du

prototype, ce dispositif pourrait, à
terme, éviter aux personnes

atteintes de diabète d’avoir recours
à des tests sanguins quotidiens.

Ce timbre épidermique développé
à l’université de Californie peut

mesurer le taux de glycémie d’une
personne. Il incorpore des élec-
trodes qui produisent un signal
électrique pour attirer les ions

transportant des molécules de glu-
cose.  Cela se présente sous la
forme d’un timbre épidermique

qui sait mesurer le taux de glucose
présent dans le fluide entre les cel-
lules de la peau. Ce procédé, qui

est encore en cours de développe-
ment, a fait l’objet d’une publica-

tion scientifique dans la revue
Analytical 
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COMMÉMORATION DU 50E ANNIVERSAIRE DE LA MORT DE CHURCHILL

Le "Vieux Lion" qui défia Hitler
Winston Churchill, homme de
mots et d'action était
également un homme de
lettres, Prix Nobel de
littérature en 1953, mais aussi
un peintre doué, un art où,
comme en politique, il prônait
"l'audace".

L
es Britanniques ont célébré
solennellement, vendredi
dernier, le cinquantième
anniversaire de la mort de
Winston Churchill, le "Vieux
Lion" qui défia Hitler et dont le

courage, l'audace et la pugnacité sont
encore cités en exemple au Royaume-Uni
et au-delà. Churchill s'est éteint le 24 jan-
vier 1965 à Londres à l'âge de 90 ans et
"ce jour-là, c'est l'Empire britannique qui
est mort avec lui", écrivait récemment le
quotidien Daily Telegraph, signe de l'em-
preinte de géant que l'ancien Premier min-
istre et chef de guerre a laissé sur ses com-
patriotes. Ses funérailles nationales ont eu
lieu le 30 janvier 1965 en présence de la
reine Elizabeth II. Pour le cinquantième
anniversaire de sa mort, des célébrations
sont organisées tout au long de l'année au
Royaume-Uni avec, en point culminant
vendredi, une procession funéraire sur la
Tamise. 

Comme en 1965, lorsque la dépouille
de Churchill fut convoyée sur le
Havengore, une barge de 26 mètres.
Fastueuses et solennelles, ces commé-
morations témoignent de l'héritage de cet
homme connu pour son caractère
impétueux, ses cigares et son chapeau
melon. Churchill n'a pas manqué son ren-
dez-vous avec l'Histoire : Premier min-
istre de 1940 à 1945, il mène la Grande-
Bretagne à la victoire dans la Seconde
Guerre mondiale, et trouve les mots pour

rassembler derrière lui tout un peuple
inquiet de la progression des troupes du
IIIe Reich dans toute l'Europe. 

"Nous nous battrons sur les plages.
Nous nous battrons sur les terrains de
débarquement. Nous nous battrons dans
les champs, et dans les rues, nous nous
battrons dans les montagnes. Nous ne
nous rendrons jamais", lance-t-il ainsi en
juin 1940. "Il est parvenu à changer le
cours de l'histoire en faisant preuve de
leadership à un moment où le pays perdait
la foi", estime Randolph Churchill. 

Objet d'un véritable culte depuis sa
mort, Churchill est, pour beaucoup de
Britanniques, bien davantage qu'une fig-
ure historique, explique Richard Toye,
professeur de l'Université d'Exeter, auteur

de plusieurs ouvrages sur le "Vieux Lion".
"Les gens continuent d'avoir un rapport
émotionnel avec lui (...) et certains vivent
une attaque contre Churchill comme si
elle s'adressait à eux-mêmes", ajoute l'u-
niversitaire. 

La passion Churchill a depuis
longtemps dépassé les frontières britan-
niques et on ne compte plus les hom-
mages aux quatre coins du monde.
Dernièrement en France, les élèves de
l’Ecole nationale d'administration ont
baptisé leur promotion 2014-2015
"Winston- Churchill". 

Aux Etats-Unis, le Congrès a inauguré
en 2013 un buste en bronze du "meilleur
ami" de l'Amérique, héros international et
pourtant tellement "british".

LES ATHÉNIENS ACCOMPAGNENT LEUR ENFANT PRODIGE À SA DERNIÈRE DEMEURE
Recueillement et émotion pour les funérailles 

de Demis Roussos 

D es centaines de personnes, des
chants orthodoxes, et une couronne
de fleurs "Good bye my friend good

bye" envoyée par Nana Mouskouri ren-
dant hommage à l'un des plus grands suc-
cès du chanteur : Demis Roussos a été
inhumé vendredi dernier au terme d'une
cérémonie très simple à Athènes. Décédé
à l'âge de 68 ans le week-end dernier dans
un hôpital de la capitale grecque où il était
soigné depuis "longtemps", selon l'étab-
lissement, il a été mis en terre dans le pre-
mier cimetière d'Athènes, l'un des plus
vastes de la ville, où reposent de nom-
breuses personnalités. 

La cérémonie a été très simple et n'a
pas duré plus d'une heure et quart. D'abord
une messe, dans la petite chapelle  du
cimetière, puis le cortège a traversé celui-
ci pratiquement de bout en bout pour
rejoindre le lieu d'inhumation. Né le 15
juin 1946 à Alexandrie, Demis Roussos de
son vrai nom Artémios Ventoúris Roúsos
est un chanteur d’origine grecque. Enfant,
il intègre la chorale de l’église orthodoxe
d’Alexandrie, où il va chanter cinq années
durant. En 1961, il se voit contraint de
quitter son pays natal pour aller vivre en
Grèce où il travaille en jouant de la
trompette dans les clubs musicaux

d’Athènes. Il va très vite fonder son pre-
mier groupe The Idols, en 1963, où il s’il-
lustre comme musicien. En 1967, Demis
Roussos crée les Aphrodite's Child. Le
quator composé également de Demis
Odysseas Papathanassiou (Vangelis),
Lucas Sideras et Silver Koulouris connaît
rapidement la gloire. Fort de ce succès, le
groupe envisage une carrière interna-
tionale et décide de se rendre à Londres.
Refoulé par la douane anglaise, ils déci-
dent alors de s’installer en France. 

Enregistré de justesse avant les grèves
de mai 1968 chez Phonogram, le titre
Rain and Tears dont la musique est com-

posée par Vangelis se hisse en quelques
jours en tête des hit-parades. L’année
suivante sort le succès planétaire It's Five
O'Clock et en 1970, les Aphrodite’s
enchaînent avec Spring, Summer, Winter
And Fall. En 1971, Demis Roussos
entame une carrière en solo avec We shall
dance qui atteint lui aussi des sommets de
popularité. Le premier album sort la
même année avec pour titre On The Greek
Side Of My Mind. 1973 sera une année
marquante avec la sortie de Forever et
ever, dont cinq titres sur les dix devien-
nent des tubes. Good-Bye My Love, Good-
Bye en 1973, Ainsi Soit-il en 1975,
Chantez Enfants Du Monde en 1979,
Quand je t’aime en 1985 et On écrit sur
les murs dix ans plus tard, sont quelques-
uns des grands succès de Demis Roussos
dont les ventes cumulées durant sa car-
rière dépassent les 60 millions. Après
plusieurs tentatives infructueuses de
régimes alimentaires, Demis Roussos
trouve en 1980 celui qui lui convient et
perd en dix mois 50 de ses 147 kilos. Le
chanteur trouve ainsi une nouvelle silhou-
ette, une certaine forme physique et une
vie moins sédentaire. Il se met à voyager
aux quatre coins du monde en donnant de
multiples concerts.

ENSEIGNEMENT DE LA
MOSAÏQUE À MOSTAGANEM

Ouverture d’un 2e

séminaire 
pédagogique

Les directeurs des études des
écoles régionales des beaux arts
ont plaidé, jeudi au deuxième sémi-
naire pédagogique sur l’enseigne-
ment de la mosaïque à
Mostaganem, pour la création
d'une inspection au niveau du min-
istère de la Culture, pour le suivi
pédagogique de ces établisse-
ments. En marge des travaux du
séminaire, les participants à une
réunion consacrée à l’étude du
dossier inhérent aux outils de ges-
tion pédagogique ont insisté sur l'u-
niformisation du règlement
intérieur des écoles régionales des
beaux arts et la définition des mis-
sions des sous-directions des
études de ces écoles et de ses struc-
tures. 
Les participants à la réunion ont
recommandé, également, le suivi
de la carrière professionnelle de
l’enseignant et la régularisation des
situations de certains enseignants
par leur promotion ou leur confir-
mation à leurs postes, avant de pro-
poser le changement de l'appella-
tion d’écoles régionales en écoles
nationales des beaux arts. Par
ailleurs, des étudiants, participant
aux trois ateliers constitués lors de
ce 2e séminaire pédagogique sur
l’enseignement de la mosaïque, ont
pris connaissance, davantage, de
cet art en réalisant des tableaux de
mosaïque. 
Une galerie d’arts a été inaugurée à
l’école des beaux arts de
Mostaganem exposant des toiles
réalisées par les enseignants de
cette école. Une exposition de 60
tableaux, signés par des élèves et
enseignants de l’école, a été égale-
ment organisée. Ce séminaire de
quatre jours, organisé par l’école
des beaux arts de Mostaganem,
regroupe 70 élèves et enseignants
de 11 écoles régionales des beaux
arts et l’école supérieure des beaux
arts.
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Deux traitements révolutionnaires
pour bloquer le mélanome

La recherche sur le plus grave type de cancer de la peau, le mélanome, vient de franchir un grand pas. Des chercheurs ont en
effet présenté les résultats des tests de deux nouveaux traitements capables de bloquer le développement des tumeurs

et d'allonger la durée de vie des patients.

L a nouvelle a fait sensation au sein
de la communauté scientifique :
des expériences menées en

Grande-Bretagne sur des patients
atteints de mélanomes avancés ont
prouvé l’efficacité de deux nouveaux
traitements visant à neutraliser les
tumeurs. Le mélanome est un des can-
cers de la peau les plus rares, mais
aussi l’un des plus graves. Lorsqu’il se
répand à d’autres organes, il est partic-
ulièrement difficile à traiter. Un
patient diagnostiqué d’un mélanome
avancé ne peut espérer survivre que 6
mois en moyenne. Mais deux nou-
veaux traitements testés sur un nombre
limité de malades ont permis d’al-
longer leur espérance de vie de un à
deux ans.

Des anticorps pour bloquer la
progression de la tumeur

Les deux substances, le lambrolizum-
ab et le nivolumab, sont capables de
bloquer le processus utilisé par le can-
cer pour échapper au contrôle du sys-
tème immunitaire. "Ces nouvelles
thérapies aident le système immuni-
taire à combattre ce cancer, aupara-
vant très difficile à traiter efficace-
ment", explique le professeur Peter
Johnson, clinicien en chef du Centre
de recherche sur le cancer au Royaume
Uni. “Le mélanome ne peut croître

qu’en trouvant un moyen d’échapper à
la vigilance du système immunitaire.
Une des manières de le faire est de
déclencher un interrupteur d’arrêt sur
les cellules immunitaires lorsqu’elles
s’approchent de la tumeur. Ces traite-
ments bloquent la capacité des cel-
lules cancéreuses à utiliser cet inter-
rupteur, permettant au système immu-
nitaire de reconnaître et détruire la
tumeur”, poursuit Peter Johnson dans
les colonnes du Telegraph. Le lam-
brolizumab, également connu sous le
nom de MK-3475, a été utilisé sur 411
patients. 69 % d’entre eux ont survécu
au moins un an après le traitement, ont
affirmé les chercheurs à l’origine de

ces expériences lors de la 50e con-
férence de la Société d’oncologie
américaine, du 30 mai au 3 juin
dernier.

Eradication d'une métastase 
au poumon 

Le Dr. David Chao a ainsi présenté le
cas de l’un de ses patients, un homme
de 64 ans atteint d’un mélanome
avancé qui s’est étendu à ses poumons.
Il y a quelques mois, Warwick Steele
était presque incapable de marcher et
de respirer normalement. Depuis le
mois d’octobre dernier, il reçoit des
perfusions de lambrolizumab toutes
les trois semaines. Après seulement

trois sessions, le docteur Chao a a pu
constater que sa métastase pulmonaire
avait complètement disparu sous l’ef-
fet du traitement. "Le lambrolizumab
semble avoir un potentiel révolution-
naire pour le traitement du cancer", a
déclaré le Dr Chao, cité par la BBC.
Combiné avec l’ipilimumab, une
immunothérapie déjà existante, le
deuxième anticorps testé s’est égale-
ment avéré très efficace. Sur les 53
patients traités à l’aide de nivolumab,
85 % ont survécu pendant un an, et 
79 % durant deux ans. Malgré des
résultats très encourageants, les onco-
logues restent prudents, car les expéri-
mentations n’en sont qu’à un stade pri-
maire, et devront être suivies de tests
bien plus larges afin de dresser des
conclusions définitives. Il reste notam-
ment à déterminer les possibles effets
secondaires des traitements. Des tran-
spirations nocturnes et de légers trous
de mémoire se sont pour le moment
manifestés chez Warwick Steele.
Avec 8.250 cas estimés en 2010, dont
47 % chez l’homme, le mélanome se
place au onzième rang des cancers.
Dans 80% des cas, il se manifeste par
l’apparition d’une tâche pigmentée sur
la peau, mais il peut aussi se carac-
tériser par la modification de la
couleur et de la forme d’un grain de
beauté.

Un ver marin au service de la médecine !

L e sang d’un ver marin pourrait
bien apporter de nouvelles inno-
vations dans le domaine médical

grâce à sa capacité oxygénante excep-
tionnelle mais aussi sa compatibilité
avec tous les groupes sanguins.
Communément utilisé comme appât
de pêche, l’arénicole, un ver marin
que l’on retrouve sur les plages du lit-
toral Atlantique européen, pourrait
bien révolutionner la médecine. Son
sang possède en effet un pouvoir
naturellement oxygénant et sa com-
patibilité avec tous les groupes san-
guins laisse entrevoir des applications
médicinales exceptionnelles. Ses ver-
tus ont été développés par Hemarina,
une entreprise du Finistère spécialisée
en biotechnologie. La start-up bre-
tonne a été fondé en 2007 par le Dr
Franck Zal, un expert spécialisé dans
le domaine de l’hémoglobine des
invertébrés marins et de leur transport
en oxygène. "J’ai identifié une
molécule qui est un transporteur
d’oxygène universel et qui pourrait
ainsi être transfusée à tous les
groupes sanguins", explique-t-il. Et
"cette molécule est issue d’un ver
marin, l’arénicole". Arenicola marina
(arénicole) est un annélide cylin-
drique qui mesure en général entre 10

et 25 centimètres de long et de
couleur rouge-orangé à rouge sombre.
Il est notamment connu pour l’enton-
noir et les petits tortillons qu’il laisse
à la surface des plages. 

Une hémoglobine 
"surhumaine" 

Tout commence en 2002 lorsque
Franck Zal, alors chercheur au CNRS,
étudie la respiration de ce ver marin
au cours des différentes marées, il
découvre alors ses incroyables fac-
ultés. En 2007, il arrête la recherche
fondamentale, créé son entreprise et
entreprend le développement d’appli-
cations basées sur les "pouvoirs" de
l’animal invertébré. Les recherches se
basent sur l’hémoglobine de l’animal,
une molécule présente dans les glob-
ules rouges dont la principale fonc-
tion est le transport de l’oxygène dans
l’organisme. Or, la molécule du ver a
des capacités très impressionnantes
qui dépassent largement celles de
l’homme : elle est capable d’achem-
iner cinquante fois plus d’oxygène
que celle de l’être humain. En effet, si
l’hémoglobine humaine se trouve
essentiellement dans les globules
rouges, celle de l’arénicole est extra-
cellulaire, autrement dit, elle circule

aussi hors des cellules. Le sang de ce
ver marin permet ainsi de développer
une gamme de produits thérapeu-
tiques très élaborés qui visent notam-
ment la préservation d’organes.
HEMO2life est l’une des innovations
médicales développées par Hemaria,
il s’agit d’un transporteur d’oxygène
capable de mieux préserver les
organes en attente de greffe.
"L’hémoglobine de ce ver permet
d’oxygéner le greffon et donc de
réduire considérablement les risques
de rejet de greffe". De plus, "l’organe
est conservé dans un état physi-
ologique proche de l’organisme du
donneur", assure le scientifique repris
par l'AFP. Des applications diverses et
variées Des essais cliniques sont
prévus pour la fin de l’année dans six
centres hospitaliers de France sur un
échantillon d’une soixantaine de per-
sonnes. C’est un véritable espoir pour
améliorer la conservation et la préser-
vation des greffons et donc par là-
même leur transplantation. Les
chercheurs de la start-up développent
aussi des pansements pour les person-
nes atteintes de diabète afin d’aug-
menter la vitesse de cicatrisation de
lésions. En effet, les plaies chroniques
comme les ulcères aux pieds des dia-

bétiques sont difficilement cicatris-
ables à cause de l’élévation de la gly-
cémie, mais un apport ciblé
d’oxygène semblerait pouvoir chang-
er la donne. "L’utilité de ce panse-
ment est grande pour la médecine car
il y a, rien qu’en France, plus de
350.000 plaies chroniques par an en
attente d’un traitement réellement
efficace", souligne le Dr Franck Zal
interrogé par l’AFP. Une autre appli-
cation est développée conjointement
avec l’US Navy (marine américaine).
Il s’agit d’un substitut sanguin uni-
versel compatible avec tous les
groupes sanguins et capable
d’oxygéner le cerveau lors de chocs
traumatiques crâniens. "La Navy
voudrait des doses d’hémoglobines en
poudres, pouvant être reconditionnées
et injectées directement sur des mili-
taires blessés sur des champs de
bataille", explique le Franck Zal. A
l'heure actuelle, il faudrait 100 mil-
lions de litres de sang supplémen-
taires pour satisfaire la demande de la
population mondiale. "On pourrait
pallier ce manque avec un produit sur
étagère, lyophilisé et pouvant être
transfusé sans problème de type san-
guin", s’imagine ainsi ambitieuse-
ment le spécialiste.
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QUARTS DE FINALE DE LA CAN 2015, ALGÉRIE-CÔTE D’IVOIRE AUJOURD’HUI À 20H30

Les Verts à 90 minutes 
du dernier carré

KADIR
"face à la Côte
d’Ivoire il faut

gagner les duels"

Le milieu de terrain algérien,
Foued Kadir, a estimé que le
sélectionneur d'Algérie, Christian
Gourcuff, "est plus serein" que
son prédécesseur, le Bosnien
Vahid Halilhodzic, ajoutant
qu'avec lui les joueurs ressentent
"moins de pression. Gourcuff est
beaucoup plus serein
qu'Halilhodzic, c'est complète-
ment différent à ce niveau là, il y
a moins de pression et pour nous
je pense que c'est beaucoup
mieux", a affirmé le joueur du
Bétis Séville (Liga 2 espagnole) à
la presse, à deux jours du match
face à la Côte d'Ivoire, prévu
dimanche à Malabo (20h30),
comptant pour les quarts de
finale de la Coupe d'Afrique des
nations CAN 2015 en Guinée
équatoriale (17 janvier-8 février).
Gourcuff avait succédé à
Halilhodzic en août dernier, à l'is-
sue de la Coupe du monde 2014
au Brésil, compétition qui a vu
l'Algérie atteindre les 1/8es de
finale pour la première fois de
son histoire. "Gourcuff a un com-
portement naturel, il ne parle pas
plus que ça, il essaye de faire
passer son message technico-tac-
tique, et apporter son expérience,
et ça se passe bien avec lui", a
ajouté Kadir, qui prend part à sa
deuxième CAN, après celle de
2013 en Afrique du Sud. Et d’en-
chaîner : "Avec Vahid, même si on
gagne un match sur un score de 3
à 0, et qu'on a pas été très bon
dans le jeu, il sera pas content. Il
insistait toujours sur ce point-là".
Evoquant le match des quarts de
finale face aux Eléphants
ivoiriens, Kadir se méfie de cette
équipe, qui reste "redoutable". "A
nous d'être vigilants face à une
excellente équipe ivoirienne qui
va récupérer à l'occasion
Gervinho, qui reste un excellent
joueur. Face à la Côte d'Ivoire, le
clé du match sera à mon sens les
duels. Nous avons réussi à avoir
le dessus dans cet aspect face aux
Sénégalais, en dépit de notre
petit gabarit, ce qui a fait ensuite
la différence", a-t-il conclu. Kadir
n'a fait qu'un seule apparition
lors trois des matchs du premier-
tour, face au Ghana (0-1), en rem-
placement de Yacine Brahimi
(87').

Les regards des Algériens
seront braqués ce soir vers
Malabo, où la sélection
algérienne de football
affrontera celle de la Côte
d’Ivoire, en match comptant
pour les quarts de finale de la
Coupe d’Afrique des nations
en Guinée équatoriale.

PAR MOURAD SALHI

L
a sélection algérienne, dirigée
par le technicien français
Christian Gourcuff, est appelée à
s'imposer ce soir devant le club
expérimenté de la Côte d’Ivoire,

pour s’assurer une place en demi-finales
de la Coupe d'Afrique des nations (CAN
2015) en Guinée équatoriale. Les Verts,
qui se sont qualifiés haut la main à ce tour
avancé de cette 30e édition de la Coupe
d’Afrique des nations, ne comptent pas
s’arrêter en si bon chemin. Après avoir
réalisé l’essentiel en arrachant le billet
qualificatif, dans un groupe qualifié de "la
mort", les Verts comptent maintenir leur
bonne dynamique. Le match d’aujour-
d’hui face à la Côte d’Ivoire s’annonce
très disputé, mais il n’y a que la qualifica-
tion qui intéresse les coéquipiers de Riad
Mahrez. 

Ce rendez-vous de Malabo sera cer-
tainement âprement disputé, et les 22
acteurs sur le terrain vont se livrer une
vraie bataille pour espérer, chacun de son
côté, remporter le ticket qualificatif pour
le carré d’as qui sera mis en jeu du côté de
Malabo. Une rencontre délicate pour les

coéquipiers du capitaine Madjid
Bouguerra, qui ne veulent pas s’arrêter en
si bon chemin. En effet, le rendez-vous
qu’abritera Malabo, un stade que les
Algériens connaissent parfaitement bien,
revêt une grande importance pour le onze
algérien sous la houlette de l’entraîneur
français Christian Gourcuff. 

Ce dernier, qui ne veut rien divulguer
sur ses objectifs, se contente de dire que
l’Algérie gérera match par match cette
compétition difficile en terre équato-
guinéenne. Mais le technicien français a
déjà avoué, lors d’un point de presse à
Alger, qu’il "jouera tous ses matches pour
les gagner". les coéquipiers de Sofiane
Feghouli n’auront pas la mission facile
contre une équipe ivoirienne emmenée par
l’entraîneur français Hervé Renard qui
connait parfaitement le football algérien,
pour avoir entraîné, par le passé, l’USM

Bel Abbès. La présence aujourd’hui des
Algériens à Malabo n’est pas pour une
simple virée touristique mais pour un seul
objectif, à savoir l’emporter face aux
Eléphants. Seule la qualification au
prochain tour compte pour Gourcuff et ses
protégés. Il s’agit de passer le cap de cette
coriace équipe ivoirienne. Conscients de
ce qui les attend ce soir face aux poulains
de Hervé Renard, les Fennecs sont déter-
minés à relever le grand défi. Une chose
est sûre, les Algériens sont armés d’une
grande volonté pour vaincre la Côte
d’Ivoire et atteindre, de ce fait, leur prin-
cipal objectif, à savoir les demi-finales.
Les joueurs affichent une détermination
de fer pour faire face aux Eléphants
ivoiriens. Une chose est sûre, le rendez-
vous de Malabo s’annonce très disputé
entre deux sélections qui se connaissent
très bien. M. S.

NEGHIZ, ENTRAÎNEUR ADJOINT DES VERTS

Le "mental, clé du match"  
L ’ entraîneur adjoint de l'équipe

algérienne de football, Nabil
Neghiz, a estimé vendredi que

l'aspect psychologique sera déterminant
pour désigner l'heureux qualifié aux demi-
finales de la 30e coupe d'Afrique lors du
match Algérie-Côte d'Ivoire dimanche à
Malabo (20h30). "Nous sommes con-
scients que le match face à la Côte
d'Ivoire sera difficile. ça va se jouer sur de
petits détails, et celui qui parviendra à
gérer le match sur le plan mental, finira
pas faire la différence", a indiqué Neghiz
à la presse, peu avant le début de la séance
d'entraînement qui s'est déroulée au stade
de Rebola (11h). 

Il s'est dit en outre rassuré par l'état d'e-
sprit des joueurs "concentrés et décidés à
donner le meilleur d'eux-mêmes. "A 48

heures de cette rencontre capitale, les
joueurs sont concentrés et décidés à aller
jusqu'au bout dans cette compétition.
Nous avons abordé la dernière ligne
droite, et j'estime que tout le monde est
conscient de la tâche qui l'attend", a-t-il
ajouté. L'Algérie a composté mardi son
billet pour les quarts de finale à la faveur
de sa victoire face au Sénégal (2-0).
L'autre qualifié du groupe C est le Ghana,
vainqueur d'Afrique du Sud (2-1), lors de
la 3e et dernière journée de la phase de
poules. 

Pour l'ancien entraîneur de
l'Olympique Médéa (Ligue 2), la prépara-
tion tactique "est d'une grande impor-
tance" dans ce genre de rendez-vous à
élimination directe. "Nous allons axer
notre préparation sur le plan tactique, qui

reste essentiel pour ce genre de rendez-
vous, sans oublier l'aspect psychologique.
A l'approche de cette rencontre, la pres-
sion est en train de monter d'un cran, et il
faudra bien maîtriser cet aspect", a
souligné Neghiz. Enfin, Neghiz n'a pas
caché son optimisme quant à une qualifi-
cation de l'Algérie pour le dernier carrée
de cette compétition. "J'ai toujours été
optimiste. Nous allons aborder cette ren-
contre pour gagner et arracher du coup
notre qualification pour le dernier carré.
Ce ne sera pas facile, mais j'estime que
nous avons les moyens de le faire", a-t-il
conclu. 

En cas de qualification, les Verts seront
opposés au vainqueur de l'autre quart de
finale entre le Congo et la RD Congo,
mercredi prochain à Bata (20h30).

ÉCHOGRAPHIE RASSURANTE POUR SLIMANI
Préservé pour une éventuelle demi-finale

L ’ attaquant algérien, Islam Slimani,
a passé vendredi une échographie
"rassurante" au niveau de la

cuisse, "qui n'a rien décelé de grave",
mais "ne sera pas prêt" pour le match face
à la Côte d'Ivoire, dimanche  au stade de
Malabo (20h30), comptant pour les quarts
de finale de la Coupe d'Afrique des
nations CAN 2015 en Guinée équatoriale
(17 janvier- 8 février). Victime d'une élon-
gation à la cuisse contractée lors du match
face au Ghana (défaite 1-0), disputé le 23

janvier, le joueur du Sporting Lisbonne
(division 1 portugaise), ne s'est pas
entraîné avec le groupe depuis une
semaine, et devrait être préservé en vue
d'une éventuelle demi-finale, selon une
source proche de la délégation algérienne.
Slimani avait déjà raté la rencontre face au
Sénégal (2-0), qui s'est déroulé mardi
dernier à Malabo, dans le cadre de la
troisième et dernière journée de la phase
de poules. 

L'ancien buteur du CR Belouizdad

(Ligue 1 algérienne) s'est contenté vendre-
di de courir sur le terrain de golf, jouxtant
le lieu de résidence des Verts à Malabo, le
Sofitel Sipopo. 

Par ailleurs, le milieu de terrain offen-
sif, Yacine Brahimi, qui a du faire l'im-
passe sur les trois dernières séances d'en-
trainement en raison d'un hématome aux
côtes, "sera opérationnel face à la Côte
d'Ivoire", selon les propos tenus vendredi
par l’entraîneur adjoint de l'équipe
nationale, Nabil Neghiz.
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Référence : Emploipartner-1406
Poste : Emploi Partner recrute pour BT MATMEDCO
UN DIRECTEUR COMMERCIAL ET MARKETING
• Le Directeur commercial et marketing a une double
mission de stratégie et management.
• D’une part, il développe une stratégie relative à l’ensemble
des produits issus de l’entreprise, en élaborant des plans
marketing (analyse du marché, détermination des cibles,
choix des axes publicitaires), en adaptant constamment ses
plans par rapport à l’évolution du marché, en concevant et
mettant en place des actions promotionnelles destinées à
développer les produits et à en optimiser les ventes.
• D’autre part, il doit manager son équipe pour assurer le
développement du chiffre d'affaires, l'augmentation de la
productivité et le rendement de chacun. Au quotidien, il
forme et anime les équipes commerciales et marketing dont
il fixe les objectifs et suit les réalisations. Il coordonne les
études marketing, supervise les processus de
communication, l''administration des ventes, travaille à la
création et au lancement de nouvelles offres, se met en quête
d'éventuels clients

Missions :
• Analyse les études et les remontées d'informations du
terrain issues de la force commerciale et technique, pour
mieux cerner les tendances et les composantes du marché et
son évolution
• Evalue le positionnement de la société sur le marché,
• Suit l’amélioration de l’évolution des parts de marché,
• Définit les moyens adéquats pour développer l'offre de la
société et la réalisation des objectifs: structuration de la
force de vente, outils d'aide à la vente, administration des
ventes,
• Veille au bon dimensionnement de l'équipe commerciale et
recrute le cas échéant en collaboration avec le RH des
stagiaires pour la réalisation de missions ponctuelles et de
marketing
• Détermine les meilleurs arguments et les meilleurs
supports à utiliser tenant compte de l'environnement et du
marché puis propose à la DG une stratégie de
communication adaptée
• Participe à l'élaboration et valide les outils d’aide à la
vente (argumentaire, outils promotionnels…)
• Définit les modalités d’assistance et conseil pertinents aux
clients
• Coiffe et valide l’élaboration des kits de communication,
• Participe à la réalisation des publications (bulletins,
plaquettes….)
• Veille à la diffusion des supports d’information,
• Prend en charge l'organisation d'événements visant à
promouvoir l'offre de la société : salons, séminaire... 
• Manage et supervise les processus de ventes, de
lancement et de communication des produits
• Suit l’avancée des produits concurrents et met en œuvre
des approches marketing et commerciales adaptées et
innovantes
• Suit et valide l’analyse de la concurrence et la traduit en
outils opérationnels
• Conçoit et met en place des actions promotionnelles
destinées à développer la commercialisation du produit et à
en optimiser les ventes
• Suit les campagnes publicitaires et promotionnelles,
• Propose la nature et les volumes des produits à lancer,
maintenir ou abandonner

• Pilote et met en œuvre la politique commerciale
• Participe et coiffe le lancement de nouveaux produits ou
services
• Identifie les cibles commerciales pertinentes pour la force
commerciale et définit des objectifs individuels et/ou
collectifs de développement du chiffre d'affaires
• Forme, encadre, motive son équipe et contrôle la
performance de chacun afin d’augmenter sa productivité et
développer ses compétences
• Dirige et anime la force commerciale : accompagnement
des commerciaux sur le terrain, conseils réguliers sur
l'approche commerciale…
• Fixe la politique tarifaire à appliquer à chaque client tenant
compte des marges tolérées
• Définit les conditions de vente selon la solvabilité du
client
• Elabore les stratégies de ventes offensives
• Assure la mise en œuvre des techniques de ventes
• Met en place un réseau de distribution
• Supervise les réseaux de vente et les circuits de distribution
• Assure le suivi des transactions commerciales et gère le
chiffre d'affaire
• Développe et suit les grands comptes
• Mène les négociations délicates et/ou avec les clients
stratégiques
• Suit les résultats commerciaux individuels et collectifs, et
valide l'atteinte des objectifs
• Organise et coiffe les revues de cohésion et de remise à
niveau pour tous les commerciaux, avec présentation des
nouvelles gammes de produits, élaboration de concepts de
vente innovants
• Participe à la formation et à l'intégration des nouveaux
collaborateurs
• Assure l'interface avec les autres Directions, notamment
celles travaillant sur le budget (approvisionnement,
finance, RH…) et veille à tout moment au respect des
procédures
• Assure la tenue et la régularité de travail du ses
collaborateurs 
• Etablit une analyse des opérations des ventes opérées et
l’évaluation des résultats par rapport aux objectifs assignés
à la direction 
• Assure le reporting auprès de la direction générale aussi
bien sur les évolutions du chiffre d'affaires que sur la
rentabilité de ses collaborateurs 

Profil :
• Ingénieur commerciel / licencié en sciences commerciales
ingénieur en commerce extérieur/ médecin / pharmacien /
biologiste
• 10 ans d'experience
• Sens de communication 
• Capacité de négociation et de persuasion 
• Force de persuasion 
• Rigueur, adaptabilité et mobilité 
• Compétences managériales 
• Sens de l’analyse 
• Raisonnement inductif et déductif 
• Doté d’esprit positif et créatif 
• Focalisé sur les résultats 
• grande résistance à la pression 
• Capacité de détecter et de gérer les problèmes 
• Maîtrise du français et de l’outil informatique
• Discrétion élevée et intégrité morale

Avantages :
• LAPTOP MOBILE / FORMATIONS QUALIFIANTES
& SEMINAIRES / DEPLACEMENTS A L’ETRANGER

Lieu de travail principal :
• Kouba

Référence : emploipartner- 1411
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN CADRE LOGISTIQUE

Missions :
• Gérer le traitement logistique de la commande, assurer le
suivi du transport en sachant réagir rapidement face aux
aléas 
• Suivi des commandes au départ de l'usine ou depuis des
prestataires logistiques externes/fournisseurs
• Coordonner le suivi de la préparation avec différents
services.
• Relation avec les transitaires pour planifier, réserver et
organiser les transports
•  Etablissement des documents liés au mode de transport
• Préparation de la documentation d'accompagnement de la
marchandise
• Communication au client des détails de l'expédition +
documents d'accompagnement
• Transmission des dossiers pour dédouanement au
transitaire et en assurer le suivi 
• Rapprochement fin de mois avec la comptabilité
• Tenue à jour des documents de gestion logistique
• Gérer les réclamations clients.

Profil :
• Bac +04 ans de formation ou déclarant en douane.
• 03 à 04 ans d’expérience dans le domaine logistique ou
transit.

Lieu de travail principal :
• Alger

Référence : emploipartner-1408
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN RESPONSABLE HSE

Missions :
• Prise en charge des exigences légales et réglementaires en
matière de SIE.
• Coordination, suivi et reporting inter agences de la fonction SIE
• Supervision, contrôle et compte rendu sur les activités de
surveillance et de gardiennage des sites de la société
• Montage et mise en forme du processus HSE
• Management et Pilotage du Processus de HSE.
• Mise en place du plan HSE. Pilotage de la veille réglementaire
HSE et garantie de son application.
• Conception et confection d’indicateurs HSE et tableaux de bord
• Gestion et suivi des tableaux de bord HSE.
• Vulgarisation, Formation et sensibilisation autour du
processus HSE

Profil :
• Ingénieur en HSE /Ingénieur contrôle qualité et
normalisation/Hygiène et sécurité industrielle
• Formation supérieure en hygiène, sécurité et

environnement.
• Expérience minimale 02 ans
• Expérience sur un poste similaire souhaitée
• Dynamique
• disponible

• Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1409
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN DIRECTEUR DE LDIRECTEUR DE L’ADMINISTRA’ADMINISTRATIONTION
GÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANTGÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANT).

Missions :
• Rattaché au président directeur général, vous encadrez
l'équipe de la direction de l'administration générale,
missions sont les suivantes:
• Assister le président Directeur Général dans la mise en
œuvre des décisions de gestion, de coordination et de
développement des activités relevant de son domaine de
compétence ;
• Manager la direction, concevoir, proposer et mettre en
œuvre les orientations stratégiques de ses différents
services.
• Veiller au respect des règles juridiques de fonctionnement
de l'administration et contribuer à l'amélioration des
procédures internes de l’entreprise.
• Garantir la qualité juridique des actes de la société,
participer à la rédaction de dossiers et d'actes administratifs
transversaux en lien avec les services.
• Assurer une veille juridique, apporter un conseil aux
services, alerter sur les risques juridiques et de contentieux
dans l’entreprise.
• Superviser les procédures contentieuses, mesurer les
enjeux et proposer des orientations.
• Supervise et contrôle la gestion des agences.
• Garantir l'organisation et le suivi des différents services et
superviser le pré-contrôle de légalité des actes.
• Supervise et contrôle la Gestion du patrimoine de
l’entreprise.
• Assurer le bon fonctionnement de la gestion des moyens
généra

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances approfondies en
législation et droit du travail
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 5 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maitrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles
•  vous faites également preuve de qualités d'analyse, de
synthèse et avez le sens du service public
•  Bon manager, disponible et à l'écoute de vos agents, vous
savez piloter une équipe pluridisciplinaire.

Lieu de travail :
Alger

Comment répondre à nos annonces
Si l’une de nos offres d’emploi retient votre attention, faites-nous connaître vos motivations en nous adressant un C.-V avec photo

+ lettre de motivation en précisant votre réel intérêt pour ce poste, par mail, en vous rendant sur notre site :
www.emploipartner.com

Tel : 021 680 296/021 687 086
Fax : 021 298 595

OOffffrreess dd''eemmppllooiissOffres d'emplois



MIDI LIBRE

N° 2394 | Dimanche 1er février 2015 19MAGAZINE

Cuisine Cuisine 
Masfouf aux dattes
Ingrédients :
500 g de cous-
cous
50 g de beurre
200 g de sucre
30 dattes 
50 g de raisins
secs
l litre d'eau
1 tasse à café de lait
Préparation : 
Procéder de la même façon que
pour un couscous en remplaçant
l'huile et l'eau, par du beurre et du
lait. 
Faire cuire à la vapeur pendant I
heure. Couper les dattes dénoy-
autées en 2, dans le sens de la
longueur. Mélanger le sucre, les
dattes et les raisins secs, préal-
ablement trempés dans de l'eau,
avec le couscous.
Servir froid non glacé.
On peut remplacer les raisins
secs par des raisins frais, des
grains de grenade, des fruits secs
broyés ou mieux encore un
mélange de ces différents ingré-
dients.

Oreillettes

de Carnaval
Ingrédients :
500 g de farine
3 œufs
2 sachets de sucre vanillé
4 c à soupe  de lait
115 g de beurre
Zeste d’1 citron
1 pincée de sel
Préparation :
Prendre un grand saladier et met-
tre la farine et le beurre puis
mélanger comme pour la pâte
brisée en petits granules. Prendre
une casserole et mettre le lait à
infuser avec les zestes, environ
cinq minutes dès que le lait bout.
Prendre un saladier puis casser
les œufs. Les Battre avec un
fouet et incorporer le lait. Bien
mélanger. Verser le liquide sur la
farine, travailler la pâte pour
obtenir une couleur jaunâtre.
Laisser reposer environ deux
heures à température ambiante.
Après les deux heures, étaler la
pâte avec un rouleau à pâtisserie
en tenant compte que l’épaisseur
de la pâte ne doit pas dépasser les
sept millimètres. Prendre un
emporte-pièce l’équivalent d’un
verre doseur, pour faire des
ronds. Etaler ces ronds pour en
faire des feuilles de papier.
Prendre une grande poêle et met-
tre de l’huile. Plonger les ronds
de pâte. Laisser  cuire aller et
retour. A la fin de la cuisson,
saupoudrer de sucre glace. 
Note : Les oreillettes se conser-
vent plusieurs jours, enveloppées
d'un linge dans une boîte en fer
blanc ou une corbeille en osier. 

Réparer du
caoutchouc

déchiré 
Recousez
d’abord  la
déchirure
p u i s
enduisez-
la  avec un
p r o d u i t
pour réparer les chambres à air.
Imbibez les fils pour imper-
méabiliser la place abîmée.
Passez plusieurs couches, en
laissant bien sécher chacune
d'elles.

Nettoyer et faire
briller des objets

en chrome

Les robinets, le pare-choc de la
voiture etc. Frottez le chrome
avec un chiffon imprégné de
farine ou bien mouillez-le, et
passez-le dans de la cendre de
cigarettes : c'est un excellent
polisseur.

Conserver 
les cigarettes

Si vous gardez des cigarettes
dans une boîte, mettez-y au
fond un morceau de buvard
humidifié, une rondelle de
pomme de terre ou de carotte,
que vous renouvellerez
régulièrement.

Conserver du
ciment 

Une fois le
sac ouvert,
le ciment
peut durcir
au contact
de l'air. Si
vous enfer-
mez votre
sac dans un autre sac en plas-
tique assez épais, duquel vous
chasserez l'air avant de le refer-
mer très serré, vous pourrez
garder votre ciment beaucoup
plus longtemps.

O. A. A.

Pièce trop étroite ou trop large,
plafond trop bas ou trop haut,
couloir trop long… la couleur
peut atténuer ces inconvénients
grâce à des effets d'optique qui
modifient la perspective et la per-
ception de l'espace. 

Pour agrandir l'espace 
Les tons clairs sur les murs et

au sol, comme le vert pâle, le bleu,
le mauve, le gris, les diverses
nuances de blanc, les couleurs
naturelles, donnent une impres-
sion d'espace. Ils repoussent les
limites visuelles. Ils permettent
également de créer une atmo-
sphère fraîche et aérée. Vous
obtiendrez l'effet maximum en utilisant un
dégradé de tons de même couleur.

Pour diminuer le volume 
Utilisez les couleurs foncées qui

réduisent les volumes et créent un senti-
ment d'intimité. Pour un effet maximal,
vous pouvez traiter les murs de la même

façon, mais donnez une teinte encore plus
foncée au sol. 

Pour rehausser le plafond 
Dans une pièce où le plafond est trop

bas, le sol doit toujours être d'une teinte
moyenne ou claire. Le plafond, lui, sera
peint d'une teinte mate, plus claire que
celle des murs. Il semblera reculer et don-

nera l'impression que les murs
sont plus hauts. 

Une couleur brillante, mais
légèrement plus soutenue que
celle des murs, créera une
impression de perspective
éloignée. 

Des rayures verticales sur les
murs semblent les allonger et
repousser le plafond.

Pour abaisser le
plafond 

Peignez le plafond dans une
nuance de 2 ou 3 tons plus foncés
que celle des murs. 

Si le plafond est vraiment trop
haut, vous pouvez tenter le con-

traire, plafond et retombées clairs, murs
soutenus et sol moyen. Autre solution :
essayez les rayures horizontales

Pour élargir le volume 
Une pièce étroite paraîtra plus large si

le mur du fond est peint d'une couleur
forte. 

TTrucs et astucesrucs et astuces

CONFORT MAISON
Couleurs et volumes

Changer quelques-unes de
nos habitudes suffit souvent
pour vaincre ballonnements
et constipation.
Manger des fibres 

L’apport de fibres pour s'épargner un
gonflement inconfortable : manger chaque
jour des fruits, des légumes et des aliments
céréaliers complets : pains ou biscottes
complets, de son, de seigle, aux céréales,
voire son de blé en poudre…

A savoir en cas de colique 
Les fibres des fruits et légumes cuits,

ramollies par la cuisson, sont moins irri-
tantes, de même que les fruits bien mûrs et
épluchés.

Le riz blanc, les carottes, bananes,
coings, réputés anti-diarrhéiques, sont
bons en quantité raisonnable. Et les
légumes secs, choux et artichauts sont à
limiter.

Boire 1,5 litre d'eau par jour
au minimum 

La boisson permet d'hydrater le contenu
intestinal, qui progresse mieux dans le
côlon (des selles normales sont constituées
de 70 à 80 % d'eau).

Les eaux minérales et les jus de
fruits ont une légère action laxative. 

En revanche, les principes actifs
des tisanes laxatives, comme le séné
ou la bourdaine, irritent l'intestin et
renforcent la constipation.

Consommer des ferments 
lactiques 

Les yaourts et autres laits fermen-
tés améliorent le transit grâce à leurs
ferments lactiques qui parviennent
jusqu'au côlon, où ils rejoignent la
flore intestinale naturellement
présente.

Résultat : ils stimulent la fermen-
tation des fibres pour donner nais-
sance à des composés qui activent la
digestion. 

L'idéal : deux laits fermentés
parmi les trois ou quatre produits
laitiers quotidiens nécessaires à un
bon apport calcique. 

Se bouger et se relaxer
Si la sédentarité favorise la consti-

pation, l'activité physique telle que la
marche  est en toute logique propice à un
bon transit ! 

Si vous êtes sujet à ces troubles,
essayez de vous présenter régulièrement à
la selle, chaque jour, de préférence après

un repas. Si cela ne suffit pas consultez
votre médecin plutôt que d'avaler des lax-
atifs agressifs.

SANTÉ ET BIEN-ÊTRE

Conseils pour mieux digérer
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I ls demandent au gouvernement fran-
çais d'interdire de nouveau rapidement
le maïs OGM - susceptible de "polluer"

le miel -, après l'annulation par le Conseil
d'Etat de la clause de sauvegarde prise
contre le MON 810.

Aux Etats-Unis, des chercheurs s'in-
quiètent d'une autre menace pour l'abeille,
qui n'en manquait déjà pas, entre pestici-
des, antibiotiques, virus, champignons et
autres prédateurs. Leur étude, publiée
dans la revue en ligne PLoS ONE, met au
jour l'effet dévastateur d'un ennemi sup-
plémentaire : Apocephalus borealis, une
petite mouche de la famille des phorides,
jusqu'ici connue comme un parasite des
bourdons et de certaines guêpes.

L'équipe d'une dizaine de scientifi-
ques, réunis autour d'Andrew Core
(département de biologie de l'Université
d'Etat de San Franciso), s'est concentrée
sur le désormais fameux syndrome d'ef-
fondrement des colonies (colony collapse
disorder en anglais). Cet étrange phéno-
mène observé un peu partout dans le
monde, mais surtout en Amérique du
Nord, depuis 2006, se traduit par la brus-
que disparition des abeilles. Celles-ci
quittent leurs ruches en nombre — sans
que l'on sache pourquoi jusqu'à présent —
et meurent à l'extérieur. Dans leur étude,
les chercheurs pointent la responsabilité
d'Apocephalus borealis dans ce comporte-
ment fatal.

Sur l’abdomen de l’abeille

Cette mouche parasite se pose sur l'ab-
domen de l'abeille pour y déposer ses
œufs en deux à quatre secondes. Jusqu'à
treize larves peuvent émerger du thorax
du cadavre, sept jours plus tard en
moyenne. Une fois infectées, les abeilles
quittent leur colonie la nuit, contrairement
à leur habitude. Les entomologistes ont
observé qu'elles étaient alors désorien-
tées. "Elles ne peuvent pas tenir sur leurs
pattes, qu'elles ne cessent détendre pour
les dégourdir avant de tomber, agissant
comme des zombies", décrit M. Core.

Comment Apocephalus borealis a-t-
elle pu échapper jusqu'ici à la vigilance
des scientifiques, alors que l'abeille

domestique est l'un des insectes les plus
étudiés d'Amérique du Nord, compte tenu
de son importance pour l'agriculture ?
Peut-être parce qu'il s'agit d'un phéno-
mène émergent. Les attaques de la pho-
ride ont, pour l'heure, été observées en
Californie et dans le sud du Dakota, mais
elles pourraient s'étendre rapidement, vu
le nombre d'Etats que traversent les
ruches commerciales destinées à la polli-
nisation des cultures.

La situation est inquiétante. Les cher-
cheurs rapportent des cas d'abeilles s'ag-
glomérant en grand nombre autour de
sources de lumière. Ils ont étudié 7.417

abeilles domestiques et 195 bourdons pré-
levés sur 31 sites de la baie de San
Francisco, dont 24 étaient infectés par
Apocephalus borealis. Grâce à des analy-
ses génétiques, ils ont montré que l'espèce
de phoride parasite de l'abeille était iden-
tique à celle du bourdon. L'étude note
aussi que les abeilles malades adoptent un
comportement comparable à celui des
fourmis de feu d'Amérique du Sud infec-
tées par ce parasite.

Pourquoi le parasite s'en prend-il à de
nouveaux hôtes ? Perturbe-t-il le rythme
circadien de l'abeille ? Sa sensibilité à la
lumière ou d'autres aspects de sa physio-

logie ? Est-il vecteur d'autres maladies,
les abeilles infectées étant souvent porteu-
ses d'un virus qui déforme leurs ailes et
d'un champignon microscopique. Leur
départ de la ruche correspond-il à une
forme de précaution vis-à-vis de leurs
congénères ou bien sont-elles éjectées par
ces dernières ?

En attendant des études supplémentai-
res, plusieurs vétérinaires français se
montrent rassurants, rappelant que les
mouches parasites de l'abeille étaient déjà
signalées en Europe il y a un siècle.

L'origine des cravates aurait été découverte en 1974 par des ouvriers chinois qui creusaient
le sol. Ils ont découvert le tombeau du premier empereur chinois Qin Shihuangdi qui avait
eu l'étrange idée de se faire enterrer avec 7.500 statuettes de soldats qui portaient des
cravates de soie. On dit que ces statuettes datent de 247 av. J.-C., alors en conclusion, la
cravate existait déjà plusieurs années avant J.C. Le port de la cravate pour certaines
circonstances a tellement pris de l'ampleur avec le temps que nous pouvons même
retrouver sur Internet des formules mathématiques pour faire des nœuds de cravate. 
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L’encyclopédie

CRAVATE
Date : 247 av. J.C. Lieu : Chine 

Une mouche parasite mise
en cause dans la mortalité

brutale des abeilles
Des chercheurs américains ont démontré comment des mouches transformaient les insectes pollinisateurs en "zombies". La

bataille des abeilles n'en finit pas. Dans le Tarn-et-Garonne, à Monbéqui, les apiculteurs mettent en cause un site
de la firme américaine d'agrochimie Monsanto. 
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Un déserteur de l'infanterie coloniale arrive
au Havre, espérant s'y cacher, puis repartir
à l'étranger. Grâce à un clochard, il trouve
refuge dans la baraque d'un vieil homme,
Panama, qui héberge des déclassés. Il fait la
connaissance d'un peintre fou, Michel Kross,
et d'une orpheline, Nelly, dont il tombe
amoureux. Cette dernière vit chez son tuteur,
Zabel, qui tente d'abuser d'elle. Retrouvant
son envie de vivre auprès de Nelly, Jean se
croit sauvé

20h50

LA NUIT AU MUSÉE 2 

Le plus grand musée du monde vient d'accueillir de
nouvelles expositions. Parmi elles, l'ancestrale tablette
des pharaons aux pouvoirs magiques. Une relique qui
fait que toutes les animations du musée prennent désor-
mais vie la nuit. Un sortilège qui vaut malheureusement
aussi pour le maléfique pharaon Kahmunrah et ses aco-
lytes Al Capone, Ivan le Terrible et Napoléon. Le gar-
dien de musée Larry et ses vieux amis le Président
Roosevelt, Attila, T-Rex, le Romain Octavius et
Jedediah le cowboy vont devoir livrer une bataille
acharnée - et délirante - contre ces animations malin-
tentionnées

20h45

ZONE INTERDITE TERRORISME,
GRAND BANDITISME : D'OÙ VIEN-

NENT...

Le 7 janvier dernier, les frères Kouachi tuaient 12 per-
sonnes dans les locaux de «Charlie Hebdo», à Paris.
Puis c'était au tour d'Amedy Coulibaly d'abattre un
policier à Montrouge et 4 otages dans un supermarché
casher. Ces trois tueurs étaient équipés d'armes à feu
redoutables : fusils d'assaut Kalachnikov, lance-
roquette M82, grenades, explosif à usage civil, armes de
poing. Un véritable arsenal d'armes de guerre. Au len-
demain de ces attentats meurtriers, une question se pose
: d'où provenaient ces armes ? Officiellement, 3 mil-
lions d'armes circulent dans notre pays mais officieuse-
ment, on parle de 10 millions. Notre pays ferait partie
des cinq pays les plus armés d'Europe

20h50

ESPRITS CRIMINELS PRE-
MIER RENDEZ-VOUS

Toute l'équipe se lance sur les traces d'un psy-
chopathe, qui se livre à des rituels sataniques
d'une rare violence sur ses victimes. En effet, les
cadavres de femmes qui ont été retrouvés étaient
tous marqués des mêmes signes occultes. Cette
enquête difficile ébranle Morgan, qui remet en
question sa foi en Dieu. Pendant ce temps,
Garcia rencontre un homme très séduisant. Elle
s'imagine aussitôt qu'elle a enfin trouvé son
prince charmant, mais sa première nuit d'amour
avec lui ne se déroule pas exactement comme elle
l'avait prévu

20h50

LES ENQUÊTES DE VÉRA LE BON
SAMARITAIN

Vera et son équipe enquêtent sur la mort d'un
jeune homme. Son corps déposé dans une benne à
la sortie de Portsmouth a été lardé de coups de
couteau. La victime ne portait aucun papier sur
lui. L'homme est identifié grâce à sa mère, Shirley
Culham, qui a fait émettre un avis de recherche.
Niall Andrew Culham, 29 ans, vivait chez elle et
travaillait dans un magasin de bricolage. Sa petite
amie Roxy, inquiète de ne pas le voir assurer sa
permanence du week-end, avait essayé de le join-
dre. En vain. Par ailleurs, des traces d'héroïne
sont retrouvées dans le système sanguin de
Culham

20h45

L'ÉTRANGE HISTOIRE DE
BENJAMIN BUTTON  

Benjamin Button naît à la fin de la Première
Guerre mondiale avec un physique de vieillard.
Sa mère décédant après l'accouchement, son père
décide de se débarrasser de lui, l'abandonnant
sur les marches d'une maison de retraite. Là, une
femme de couleur le prend sous son son aile... Et
plus les années passent, plus Benjamin rajeunit.
Tout va pour le mieux, jusqu'au jour où il rencon-
tre la belle Daisy, dont il tombe éperdument
amoureux

22h30

ADIEU, POULET  

En pleine campagne électorale, l'inspecteur Moitrié
tombe sur une bagarre de colleurs d'affiche. L'un d'eux
fait feu sur le policier, qui meurt après avoir réussi à
révéler l'identité de son meurtrier : Portor, un ancien
repris de justice qui travaille à présent pour l'un des
candidats, Pierre Lardatte... Le commissaire Vergeat,
accompagné de son adjoint Lefèvre, arrogant et désin-
volte, va mener l'enquête. Lorsqu'il interroge Lardatte,
celui-ci prétend qu'il ne s'intéresse pas au recrutement
de ses sympathisants. Lardatte, qui a le bras long,
enlève l'affaire à Vergeat. Mais Vergeat est borné, et il
va se faire faussement accuser de corruption afin de
retarder sa mutation

22h30

FBI : DUO TRÈS SPÉCIAL LA
JEUNE FILLE AU MÉDAILLON

Un célèbre tableau de Haustenberg, «La
jeune fille au médaillon», a été volé dans
une résidence luxueuse de New York. Tout
en menant l'enquête, Burke ne peut s'empê-
cher de penser que Caffrey pourrait être le
voleur. Pendant ce temps, Mozzie et Caffrey
obtiennent d'autres indices concernant la
situation de Kate

20h45
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MIDI-STARS

AmberAmber
HeardHeard

Laura Smet

Amber Heard se serait pas
prête à s’engager avec son
amoureux transi, Johnny
Depp.
Il est vrai qu’avec 23 ans
d’écart, le couple ne serait
pas sur la même longueur
d’ondes.

eellllee nnee vveeuutt pplluuss
qquu’’oonn lluuii ppaarrllee ddee
sseess ppaarreennttss !!
Laura Smet veut exister
pour ce qu’elle est, et pas
seulement être la fille de
Johnny Hallyday et
Nathalie Baye. Elle en a
tout simplement marre de
n’être que la fille-de...

FFiinniiee llaa ddiivviinnee
iiddyyllllee
aavveecc JJoohhnnnnyy DDeepppp ??

Charlotte
Casiraghi
eenn rraappppeeuussee sseexxyy aauu

GGrraanndd PPrriixx GGuuccccii
MMaasstteerrss !!
De nombreux people ont participé
au Grand Prix Gucci Masters,.
Charlotte Casiraghi, pour l’occasion
a revêtu un costume de rappeuse.
Elle était aussi méconnaissable
que sexy.
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SÉCURITÉ AÉRIENNE

Un suivi des avions en vol d'ici à fin 2015
D 'ici la fin de cette année, tous les

avions vont être suivis en vol avec
l'émission d'un signal chaque minute

en cas d'incident ou de situation de détresse,
permettant de localiser assez précisément
un appareil qui s'abimerait en mer.
Un peu moins d'un an après la disparition
du MH370, le Boeing 777 de la Malaysia
Airlines, au sud de l'océan Indien,
l'Organisation de l'aviation civile interna-
tionale (OACI) a établi un plan d'actions
graduelles pour détecter rapidement un vol
en difficultés, qui s'inscrit dans le tout nou-
veau Système mondial de détresse et de
sécurité aéronautique (GADSS). Les direc-
tives de la Commission de la navigation
aérienne de l'OACI ont été adoptées, a-t-on
appris vendredi de source diplomatique.
Elles seront présentées aux représentants
des 191 Etats membres lors de la con-
férence sur la sécurité aérienne qui se
déroulera de lundi à jeudi à Montréal. Ces
pays membres ont trois mois pour faire
leurs remarques puis, trois mois plus tard,
"une proposition définitive sera soumise au
vote du Conseil" pour une adoption avant la
fin de l'année, a indiqué une source diplo-
matique. En situation normale de vol, les
compagnies aériennes vont avoir l'obliga-
tion de suivre chacun de leurs avions grâce
à un signal émis toutes les 15 minutes. En
cas d'une situation anormale comme par
exemple un changement de cap non prévu
au plan de vol ou un changement de couloir

aérien , ou en cas de détresse comme un
décrochage important de l'appareil, une alti-
tude ou une vitesse anormales, un signal
sera envoyé toutes les minutes.
"C'est le déclenchement de rapports de
position toutes les minutes en situation inci-
dentelle qui est la partie la plus efficace à
court terme", a-t-on fait valoir à l'OACI. A
la réception de ces signaux, la salle des
opérations d'une compagnie aérienne devra
les analyser et, en cas d'urgence, prévenir le
contrôle aérien de la zone responsable du
vol à ce moment précis, a expliqué une

source proche du dossier. Le suivi
autonome en cas de détresse fonctionnera
indépendamment du   système de suivi en
vol, selon le GDASS. 
Boites noires éjectables Avec un signal
émis toutes les minutes, un avion en perdi-
tion pourra être localisé dans un rayon de
six miles nautiques, soit un peu plus de
11kilomètres, et faciliter ainsi les secours et
les recherches, selon la même source. Après
sa disparition le 8 mars 2014, l'épave du
Boeing de la Malaysia n'a   toujours pas été
localisée, ce qui n'arrivera plus dès que les

obligations de   suivi seront mises en place
avant la fin de cette année. Dans le cas
extrême du crash d'un appareil, l'OACI va
recommander aux constructeurs aéronau-
tiques d'équiper leurs avions d'enregistreurs
de vol   éjectables qui seront placés dans
l'empennage de l'appareil contrairement
aux boites noires existantes qui sont situées
dans le cockpit. Ces boîtes noires éjectables
en cas de choc violent devront flotter pour
être facilement récupérées par les enquê-
teurs après un crash en mer. Les nouveaux
avions conçus devront en être obligatoire-
ment équipés dès 2021, a-t-on indiqué. Ces
enregistreurs éjectables seront une réplique
des actuels FDR (Flight Data Recorder) et
CVR (Cockpit Voice Recorder) qui col-
lectent respectivement tous les paramètres
de vol (vitesse, altitude, trajectoire, etc) et
les voix et les sons à l'intérieur de la cabine
de pilotage. La mise au point de ce disposi-
tif est plus délicate que pour les avions mil-
itaires déjà équipés de ce système depuis
une cinquantaine d'années. Il faut en effet
éviter qu'un déclenchement intervienne lors
d'un atterrissage brusque ou en urgence.
Pour la sécurité en zone de conflits, après
l'accident du vol MH17 de la Malaysia,
abattu au-dessus de l'Est de l'Ukraine en
juillet, l'OACI va gérer et mettre à disposi-
tion de ses membres et des compagnies
aériennes les informations pour les survols
d'espaces aériens à risque.  

AIDE HUMANITAIRE AUX RÉFUGIÉS SAHRAOUIS 

“Dans la rigueur et la transparence”
L’acheminement de l'aide humani-

taire aux camps des  réfugiés sah-
raouis se fait dans la "transpa-

rence", avec "rigueur" et dans le respect du
dispositif de suivi et de contrôle mis en
place, ont affirmé vendredi à l'APS des
représentants d'Echo et du PAM en Algérie. 
Toutes les étapes d'acheminement des aides
humanitaires vers les camps  des réfugiés
sahraouis dans le Sud-Ouest algérien
(achat, transport, stockage, distribution,
etc.) sont soumises à un monitoring qui
écarte tout risque de détournement, ont
souligné les représentants du bureau
humanitaire de la Commission  européenne
(Echo) pour le Maghreb et du Programme
alimentaire mondial (PAM), respective-
ment Hervé Caiveau et Francesca
Caponera. 
"Les aides humanitaires, dont des denrées
alimentaires, sont contrôlées dès leur
acquisition jusqu'à la distribution aux des-
tinataires. Le contrôle se fait pendant le
transport, au niveau de l'entrepôt central,
pendant le stockage, au départ des
camions vers les camps de réfugiés, au
moment même de la distribution  ainsi
qu'après la réception par les bénéficiaires
de l'aide", a expliqué M. Caiveau.
Rappelant que l'Office d'aide humanitaire
de la Commission européenne (Echo) con-
sacre annuellement 10 millions d'euros
d'aides humanitaires pour les réfugiés
sahraouis, M. Caiveau a indiqué que ces
aides sont réparties parmi un certain nom-
bre de partenaires dont le Haut commis-
sariat de l'Onu pour les réfugiés (HCR) et
le PAM. 
Il a ajouté que l'acheminement des aides
financées par l'Union européenne (UE) au

profit des réfugiés sahraouis "se fait en
fonction des critères établis  par l'ensemble
de la communauté humanitaire et sous le
contrôle de ses partenaires, avec rigueur et
en toute transparence". 
Pour sa part, la vice-représentante du PAM
en Algérie, Francesca Caponera, a affirmé
l'existence d'un "très fort" système de mon-
itoring pour surveiller et contrôler toute la
chaîne d'acheminement des aides humani-
taires, qui, a-t-elle affirmé,sont "chargées
dans des conteneurs scellés, ouverts une
fois arrivés  aux camps des réfugiés".
"Il y a un très fort système de monitoring.
Toute la chaîne d'acheminement  des aides
humanitaires est contrôlée et surveillée
avec rigueur. Les aides sont transportées
vers les camps de réfugiés dans des con-
teneurs scellés, donc tous  les risques de
détournement sont à écarter", a-t-elle
soutenu.
Mobiliser d'autres bailleurs de fonds, une
nécessité Concernant la situation dans les
camps de réfugiés sahraouis, les deux
interlocuteurs ont écarté le risque d'une
crise humanitaire dans les camps, soulig-
nant, toutefois, la nécessité de mobiliser
d'autres bailleurs de fonds afin d'éviter une
rupture des stocks actuels qui, ont-ils fait
savoir, "peuvent  couvrir les besoins
humanitaires des réfugiés jusqu'au mois de
juillet 2015".
Le président du Croissant-Rouge sahraoui
(CRS), Yahia Buhobeini, avait mis en
garde mardi dans une interview à l'APS, la
communauté internationale  contre les ten-
tatives visant à décourager les donateurs
d'octroyer des aides aux réfugiés sahraouis
après la récente exhumation d'un rapport
européen sur l'aide humanitaire. Ce rap-

port, datant de 2007, évoquait des "risques
de mauvaise distribution  et non de
détournement des aides", selon M.
Buhobeini qui avait appelé, par  con-
séquent, la communauté internationale à
"ne pas tomber dans le piège de la manip-
ulation et des mauvaises intentions".
A ce propos, M. Caiveau a affirmé la déter-
mination de l'Echo à contribuer à la
recherche des financements auprès d'autres
bailleurs de fonds afin de maintenir  l'aide
humanitaire au profit des réfugiés
sahraouis, estimant qu'"il ne s'agit  pas
d'une tâche simple". 
Pour sa part, Mme Caponera a fait savoir
que "le PAM est en alerte car la contribu-
tion des donateurs et des bailleurs de fonds

réguliers pour l'année  2014 a diminué par
rapport aux années précédentes en raison
de la dégradation  de la situation humani-
taire de par le monde  induite par les con-
flits et autres  pandémies", citant comme
exemple, la Syrie, l'Irak et l'épidémie
d'Ebola en Afrique. 
"Le stockage actuel des denrées alimen-
taires destinées aux réfugiés sahraouis
répond aux besoins humanitaires jusqu'à
juillet 2015. 
Nous sommes  en train de fournir de
grands efforts avec les bailleurs de fonds
pour qu'ils maintiennent et poursuivent
leurs dons comme auparavant afin d'éviter
les risques de rupture de stocks", a-t-elle
souligné.

FIÈVRE HÉMORRAGIQUE EBOLA 
Le FMI accorde un financement

supplémentaire aux 3 pays les plus touchés

U ne enveloppe supplémentaire de
160 millions de dollars sera déblo-
quée prochainement par le Fonds

monétaire internationale (FMI) au profit
de la Guinée, du Liberia et de la Sierra
Leone, pour les aider à éradiquer
l'épidémie de fièvre à virus Ebola.
"Très prochainement, nous allons soumet-
tre au conseil d'administration du FMI un
financement supplémentaire de l'ordre de
160 millions de dollars, pour ces trois
pays", a annoncé jeudi à Dakar la direc-
trice générale de cette institution,
Christine Lagarde, à l'issue d'un entretien
avec le président sénégalais Macky Sall. 
Le FMI qui a déjà mis 130 millions de
dollars à la disposition de la Guinée, du

Liberia et de la Sierra Leone, examine
également les moyens d'alléger la dette de
ces trois pays dans des délais rapides, a
ajouté Mme Lagarde qui a entamé jeudi
une visite de trois jours au Sénégal.
L'épidémie d'Ebola, qui ralentit selon
l'Organisation mondiale de la santé
(OMS), n'est pas encore endiguée, a aver-
ti jeudi à Addis Abeba le coordinateur spé-
cial de l'ONU pour la lutte contre cette
fièvre hémorragique. L'épidémie de fièvre
hémorragique à virus Ebola a fait au
moins 8.810 morts, essentiellement dans
ces trois pays Guinée, Liberia, Sierra
Leone, depuis son apparition en décembre
2013, et plus de 22.000 personnes ont été
contaminées, selon l'OMS. 


